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ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES
lie and Most Valuable Remedy 
for the CURE of

IS, COLDS, CROUP, 
OARSENESS,

HE , INFLUENZA 
RY FORM OF THROAT
LUNG TROUBLE.
|Try It. It Will Cure You. 

IMcLean, of Kensington, 
I writes the following:
Irs I suffered from severe Chronic i which the doctors and numerous 
lines failed to give relief. My phy- N nos advised a change of climate 
spe. HAWKER’S BALSAM or TOLU 
EERY was recommended to me, 
!y to say that 1 was entirely cured 
used two large bottles. I consider a wonderful medicine, and cheer- 
end it to all so afflicted.

Ill Druggists and General Dealers.
25 AND 6Ocre. PER BOTTLE.

is ANUFACTURE D BY

WKER MEDICINE CO, 
NT JOHN. N. B.TD.)

• “NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”

JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE Shédiac, N. B., Mardi, 4 Juillet 1893. Vol. XXVII.—No. 1
J
LE CHOLÉRA.ADRESSES D’AFFAIRES IL AIMAIT 

le bon pain, le bon p&té,et 
la bonne pâtisserie mais 
ton estomac elail délicat 

ELLE AIMAIT
& cuisiner, mais érait farigufe 
et malade du goût èt de rodeur 
du saindoux. Elle acheta de 
/ la Cottolene, 
(le nouvelle graisse Armait 

ILS S'AUMIRGNT

mières du Ciel sur les travaux du 
congrès et toute l'assistance se joint 
à lui dans cette invocation. Puis

yé une quantité considérable de li
vres pour le Monument National.

LES REMÈDES À L'ÉMIGRATION.

ADRESSES D’AFFAIRES

Paris, 27—-Quatre malades ayant_ 
tous les symptômes du choléra sont M. P. Guertin, au nom de la Société 
actuellement en traitement à l'hopi- St Jean-Baptiste dé Nashua, souscrit Telle a été le sujet dee délibéra- 
tal Necker, rue de Sèvres, où deux cinq actions dans le fonds capital du tions de l'un dee comités du Congrès 
personne atteintes de la même fa- Monument National. Ceci fait, M. National, hier après-midi 
çon, sont déjà mortes cette semaine, le secrétaire procède à lire les 

gère à coriaine cas analogues et qui RÉPONSES - sOCIÉTÉS NaTIONAL?E 
sont plus nombreux qu’on ne le pen- des Etats-Unis aux questions 
se à Paris, leur avaient été soumises.
Quoiqui en soit, l'assistance pu résumons, quitte à les e 
blique, 81-18 toutes ses précautions détail en tempe et lieu.

Upe des causas prit. 1 
migration, dit la delegation de Lo arteau, a, «a.ww.«,
well, eat l’absence d’industries dans , — ;oël, J. Lamothe, l’ai 

Une autre . nagnon, M. Bernier. Plue tare

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

UNION HOTEL,
O. 8. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.

La sean-
ce a été ouverte vers trois heures. 

M. le Dr. Saint Germain présidait, 
t M. Rémi Tremblay, de la Pairie, 

ma-F porteur d, laDr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dane ie bloe-Gibert, Grand'rue.
Résidence —Hôtel Weldon on on ie trouve- 

ra la nuit.

Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand'Rue, MONCTON.
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tè.avec soin et ponctualité.
Le toute bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

“n pre- 
“main

en cas defy invasion possible de l'é-j 
pidémie. A l'hôpital Necker, un pa-
villon contenant 45 lits, a été prépa
ré ; on a disposé également, et dans la province de Québec, 
les mêmes craintes, les baraque
ments d'octroi de trente-sixième bas-

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 eet 88.

cause est le tarif élevé qui empêche MM. Tarte, M. P., A. Olivier, de la 
Minerve, P. Roy, avocat, et autres, 
furent adjointe.

Le comité avait pour mission ds

le cultivateur de vendre see produite 
avec avantage sur son marché natu
rel. Il faut admettre aussi que le

tion des fortifications. De plus, tous 
les mesures sont prises pour l’éta- 

|blissement de 1,300 lits dans diffé- 
|rentes maisons, mais ces préparatifs 
|sont tenus secrets, dans la crainte 
|d’effrayer les voisins.

Au ministère de l’intérieur, un co 
'mité qui compte parmi ses mem- 
bres Je docteur Brouardel, a établi 

|un bureau de l’hygiène publique.
Cinq décès cholériques ont été 

constatés à Montpellier.
La Mecque, 27—Il y a eu 455 dé

cès causés par le choléra hier, en 
cette ville.

plus que jamais, parce quelle i .aisail de meilleurs plats 
et qu’il pouvait les manger 
sans crainte de conséquence 
désagréables pour l’Avenir.

Maintenant

y

adiens de Clare et 
d’Argyle. lien colonial a eu beaucoup à faire 

avec la population de la province de : tion ” 
Québec.

préparer des " Remèdes à l’Emigra- 
et M. R. Tremblay présenta 

un projet qui provoqua une discus- 
sion très intéressante, male dane la-

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

t spot au gouvernement federal 
$100,000

Assurance
Année Revenu Actifs on force

d’entre vous savent que j’ai 
h consacré beaucoup de mon 
eillir de la bouche des vieil- 
|x renseignés la tradition se 
chaque famille acadienne qui 
a la baie Ste-Marie de 1768 
toire des courageux et bra- 
de 1* ville française de Glare 
mais été publiée. Elle ne 
tant pas d’intérêt et offre â 
la connaît amples métériaux 
lus d’un volume sur l’ex pa- 
erreurs du bannissement, la 
souffrances des proscrits, les 
e 17.58, le retour de l'exil, la 
8 Acadiens, le plan infernal 
anglaises pour protestantiser 
•es confesseurs de la foi, la 
«’établir sur les côtes arides 
e la baie Ste-Marie, les con- 
res, la fondation de Clare, le 
. premiers colons, leurs mi-

lu premier missionnaire en 
ier champ des morte et la 
elle. Oui, tous ces sujets se 
histoire de la baie Ste-Marie, 
sans jactance que je les con 
sement, en ayant fait une 
odie de plusieurs années.

Pour diminuer l’exode le tarif doit 
être modifié de manière à permettre 
au cultivateur de vendre ses produite 
aux Etats Unis. Ensuite le lien co
lonial doit être rompu, car c’est lui 
qui empêche les capitalistes améri
cains de placer leurs capitaux dans 
une colonie sujette à l’influence an
glaise.

D’après le Dr St Germain, parlant 
de Fall River, il y a en cet endroit 
25,000 Canadiens sur 80,000 Ames, 
chiffre de la population. Cee Cana
diens possèdent dee propriétés au 
montant de $1,500,000. Leur grand 
embarras est qu’ils ont à payer pour 
maintenir des écoles communes aux- 
quelles ils n’envoient pas leurs en
fants. Les Canadiens de Fall- River 
sont fidèles ; à leur religion, et, par 
conséquent, de bons citoyens. Ils 
ont construit une église au coût de 
$250,000.

quelle malheureusement es glissèrent 
des considérations politiques. Le ré- 
sultat a été nul ou à peu près. On a 
fini, à la demande du président, par 
nommer un sous-comité qui devra 
faire rapport aujourd’hui à onze heu- 
res, de ce qui aura été décidé quant 
au délicat problème de l’émigration.

Il faut citer les motifs dee résolu
tions soumises, pour bien * rendre 
compte de leur portée et sur quel 
terrain on s’est engagé.

Comme préambule, le rapporteur 
du comité a mie en tête de eee pro- 
positions, ce qui suit :

DRS. GAUDET: & LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK. iisSONTHEVREUX 
devoir.trouvé la meilleure 
et la plus saine graisse à 
frire qui ait jamais été faite 

A@TTOLENE.

préparée seulement par 
NKFAIRBANK et CIL. 
Wellington &Ann Sis., MONTREAL.

%

1870 ....... $ 9,698 89 e 6,216 00.
1874 ............ 80,218 66 88,731 00
1878 ............ 58,163 68 142,619 OU
1882. .......... 163,370 38 427,429 00
1886 .......... 818,000 00 909,489 78

$ 421,650 00
656,500 00

1,415,811 00
5,419,470 00
9,603,548 00

3 .
Les maladies d. 8 yeux et des oreille* seront 

traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.—D. V. LANDRY, M D.
1890...... 489,858 80 1,711,686 08 13,810,800 00
1802 ......... 614,051 26 2,235,384 00 16,158,117 00Dr A. A. LEBLANC, 

e
MADEOIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation » toute heure du Jour et de is 

nuit.

Le FROMAGE CANADIEN.

Le fromage canadien de la provin
ce Québec vient de remporter un 
succès extraordinaire à Chicago.

Il y avait 100 points pour le fro
mage parfait, ainsi répartis : saveur, 
45, texture et corps, 30; couleur 15; 
fini, 10.

Le Canada avait envoyé 162 échan
tillons sur un total de 667 produits. 
Sur toute la ligne, il a battu tous les 
autres pays, même les Etats Unis.

Les produits gagnants sont : 69 
d’Ontario, 52 de Québec, 1 du Nou
veau-Brunswick, 1 de la Nouvelle- 
Ecosse, et deux de l’Ile du Prince- 
Edouard.

Mais voici ce qui nous touche et 
nous enorgueillit de plus près. Sur 
la production de cette année ex posée 
à Chicago, Québec a eu 20 produite 
gagnants contre Ontario 1 seul !

LES INONDATIONS EN LOUISIANE.— 

Aux derniers avis la crevasse qui 
s’est produite dans la vallée du Mis-

Ed. Girouard. Agent
Boîte 118. M- actan, N. B

lo Considérant que l’émigration 
des Canadiens, quoiqu’on en ait dit, 
n’est pas attribuable à leur incondui- 
te;

20 Considérant que lorsque les 
Canadiens émigrent, c’est parcequ’ils 
ne trouvent, ni dans nos anciennes 
paroisses, ni sur les terres nouvelles, 
un travail productif !

3o Considérant que les entraves au 
commerce, à l’exploitation des mines. 
et dee forêts constituent un obstacle 
permanent à la prospérité matérielle 
de la nation, U est résolu, etc., etc.

Le comité n’a accepté que te pre- - 
mière raison donnée,et cela unanime- 
ment. Lee résolutions elles-mêmes 
qui impliquaient un blâme contre — à 
noe gouvernements pour n’avoir pas 
empêché le mal existant, qui de
mandaient une législation spéciale 
contre les détenteurs de propriétés 
non exploitées suivant la loi, n’ont 
pas été prises en étude.

M. G. Lamothe, avocat, s’est oppo
sé à ce que les raisons précitées fus- 
sent acceptées comme cause premiè
re de l’émigration. Ponr lu, te véri
table cause de l’émigration eet une 
cause économique. Le Canadien eet 
attiré hors du pays par la florissante 
industrie américaine. La manufac
ture, si développée aux Etats-Unis, 
offre un puissant attrait aux fils de 
noe cultivateurs qui ne trouvent pas 
que le domaine familial rapporte / 
aussi vite et aussi facilement que te 
fabrique. Qu’on encourage l’indus
trie, qu’on la rende aussi forte et 
aussi développée qu’aux Etats-Unis, 
on diminuera l’émigration.

M. Lamothe admet qu’à part cette 
cause principale de l’émigration il 
peut y avoir dee causes secondaires. 
Mais, ajoute-t-il, la question est si 
complexe qu’il eet douteux de pou
voir dans une courte réunion lui 
trouver une solution.

M. R. Tremblay répond qu’Il n’en- 
tend que signaler les abus existants 
non rechercher les causes de l’émi
gration. Il y a, dit-il, 22 millions 
d’acres de terre arable et cultivable 
qui restent sans colons, parce que 

cee derniers ne sont pas assez proté- 
gés, parce qu’une grande partie du 
domaine public est livré à te spécu- 
lation, parce qu’il existe dee privilè
ges de pêche et de chasse, parce qu’il 
est impossible de toucher aux mines 
et aux forêts. - ------------ ----------- --

M. Lamothe fait remarquer que 
les abus dont parle C Tremblay 
sont Cisparus, que noe gouverne- 
ments ont réduits le prix des terme 
publiques à trente contins, que les 
privilèges dee colons sont assurés et

COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac. 
EDOUARD ROUMILHAC,
Seul agent importateur ponr le Canada,

Dr. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDEY)

“It is worth the price to every person 
who even reads a newspaper."—Darlington 
Journal.

THE JOURNAL REFERS TO 

BLUE PENCIL RULES.
- N. BRICHIBOUCTOU, A W indsor, Ontario, sur une popu

lation de 31,000 Ames, nous devons 
compter 17,800 Ames d’origine fran
çaise.

Tous sont dans un état prospère 
et sont bien représentée dans les di
verses charges publiques. Ils vivent 
en bonne harmonie avec les autres 
races.

Les écoles A Windsor, comme dans 
tout le comté d’Essex; sont des éco- 
les publiques. • 2

Cette question des écoles n’a ja
mais donné lieu à des difficultés 
quelconques, bien que la majorité 
des commissaires se compose de pro 
testants. Le gouvernement d’Onta-

Consultation atonts heure dn jour et de la 17 ET 19 RUE ST. JEAN, _QUEBEC 
nuit.-20 irai 89 j 9juin 1892.—6m ■T

|neveux pas garder pour’ 
connaissances Fur l’histoire 
les ai couchées sur des ma- 

ue la généalogie de chaque 
ille française, l’histoire ec- 
6 Ja localité, la biographie 
es marquante tant an- 
ternes, le compte-rendu, 
vention qui a eu lieu 6

A. G. NEVINS.
A Pocket Primer for the use of Reportera, 

Correspondents and Copy Choppers. 
Short, simple and practical rules for 
making and editing newspaper copy, 
and of equal value to all who wish to 
write correct English.

Sent on receipt of price. Price, 10 cents 
per copy. ALLAN FORMAN, Publisher. 
117 Nassau Street, New York.^^^w**.^*.^***.***^^^" " - “ins-up-c-e--os-luies-. “Wem wongegs

r c. o. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE

N. B.BOUCTOUCHE, Depuis que j’ai adopte le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je ma- 
perçois que les commandes sugrerer vit rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin te Chaussures, 
je dirai : Essayes les miennes et exures-vons

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- 
ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
se les 18,14 et 15 août 1890, 
rs qui y furent prononcés 
par excellence : te fonda. 
Ste-Anne par les RR. PP.

imé formera nn beau gros 
Ve 400 pages. A part les 

1 ntionnes plus haut, l'abbé 
au premier rang et on au- 

re un grand nombre de ses 
ne manquent pas d’intérêt, 
les établisements du Cap 
i effleurée.
pour titre : LES ACADIENS 
MARIE.
vous maintenant, Acadiens 
gyle, que ce livre soit im- 
i. pas vous apprendre une 
is dire que je n’ai pas les 
pisires voulues pour payer 
Comme ce livre vous in- 

articulièrement il devrait 
chacun de vos foyers. Le 
tique : une piastre g peu 

i trouver un nombre suf- 
teurs, un ' . : ir va 
en commencer l’impres- 
pas requis de payer d’a- 
lement â la réception du 

plus que quelques semai- 
u milieu de vous, je vais 
es employer à parcourir 

e Clare et d’Argyle pour 
Feriptions. J’ose espérer 
z un accueil favorable et •’auront pas été vains.

que mes compatriotes du 
ick, du Cap Breton, de 
fuard et d’ailleurs ainsi 

ersonne sont respectueu- 
iscrire à mon histoire de

cation à ce sujet devra ire être adressée au sous-

.N.E., ce 26 avril 1898.

Scientific American
Agency for

que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

NOTAIRE PUBLIC, ETC., i ARMED a
N D ALTLK OLICE.
N.D. i uov w

4
AVO

DORCHESTER,
sissippi, en face de la plantation
Rescue, à quelques milles en amont rio paie toutes les dépenses qu’en- 
de Planquemine, avait cinq cente traîne l’éducation.

Attention spéciale donnée A la collection d N
lattes dans toutes les parties du Canada et dep 3# AA r r ■ DAIDAN 
Mle-Ueu ________________________ MME D J. DOIRON traîne l’éducation.

• CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, etc.

pieds de large et continuait à s’a
grandir. L’inondation qui en résul
te s’étend sur une une région de 
vingt cinq à trente milles de long 
sur quinze milles de large, et com
prenant vingt grandes plantations et 
plusieurs autres d’importance secon
daire. On évalue a plue d’un million 
de dollars les dégâts causés aux ré
coltes dans les paroisses d’Iberville, 
de l’Ascension, de Saint-Jacques et 
de Saint-Jean. On a lieu de croire 
cependant que la crue du fleuve a 
atteint maintenant son maximum et 
que l’eau ne tardera pas à baisser.

Lorsqu’un catholique paie sa taxe 
d’école au percepteur du revenu il 
lui déclare qu’il désire contribuer 
soit à l’entretien des écoles séparées 
ou des écoles communes, et sa con
tribution est appliquée suivant son 
désir.
% Les déclarations de M. l’abbé Co 
chard, vicaire de Cornwall, ne sont 
pas aussi réjouissantes ; il dit que le 
sort des Canadiens-Français dans 
Ontario est plus triste que le sort de 
nos compatriotes aux Etats-Unis et 
cela parce que l’organisation fait dé
faut. A Cornwall et dans les envi
rons, les Canadiens-Français sont 
au nombre de plus de quatre mille. 
Il y a une église française à Cornwall 
et nous constatons avec plaisir qu’un 
certain nombre qui avaient oublié 
leurs principes religieux, reconnais
sent aujourd’hui leur erreur et re
viennent petit à petit dane le giron 
de l’Eglise. Il n’y a pas d’école fran- 
çaise pas plus qu’à Williamstown et 
Alexandria.

Il faut absolument dee écoles fran 
çaises et il serait à désirer que le con
grès s’occupe de là question. Il faut 
de l’aide pour l’entretien de ces éco- 
les, et sans cee écoles françaises, la 
langue française disparaîtra bientôt, 
car elle eet rarement parlée dans les 
rues de Cornwall. -

Le juge Loranger invite alors M. 
Levasseur, en sa qualité de délégué 
de l’Alliance française, à communi 
quer ses remarques à la convention.

M. Levasseur dit qu’il a été gran
dement intéressé par ce qu’il a" en
tendu et que son intention est de 
publier cela en livre, Paris. Il sem-

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou- 
veautes et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.

For information and free Handbook write to MUNN & CO.. 361 BROADWAY, New Your.
Oldest bureau for securing patents In America. 
Every patent taken out by us is brought before 
the public by a notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper tn the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
man should be without it. Weekly, 83.00 a 
year: $1.50 six months. Address MUNN A CO., 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City.

HON, PASCAL POIRIER, F. A. MOCULLY 
Sénateur. 3. A. L. L F

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

Transige avec ponctualité tonte affaire condée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bluo-Becoli (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste, Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection dee 
dettes dans toutee les partie* dn Canada et des 
Etats-Unis.•

FERBLANTERIE
MANQUER DE VIBITER BON SALON DE 

MODES, CE SERAIT, PO"R LE BEAU 
SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE 

TOILETTE DE LA SAISON 
DERNIERE.

Le Congrès National.
ON RECHERCHE LES CAUSES DE L’É- 

MIGRATION.

FRANK CACNON,
FERBLANTIER,

LES PRIX SONT AU PLUS BAS.
Shédiac. 7 avril 1892.

a l’honneur d’annoncer au publie de Shédiac 
et de» environs qu'Il vient d’ouvrir une bouti
que de ferblanterie dans la bâtisse ci-devant 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, 
en face du bureau de poste de Shédiac.

On y trouvera constamment un assortiment 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, 
poeles de salon et de chambre, tuyaux de 
poêle, etc. On fait une spécialité de poser des 
fournaises. Toutee espèces de travaux de fer- 
blanterie et de réparations exécutées 6 bref 
délai et dans les derniers goûts, et A des prix 
qui délient la compétition. Une visite respec
tueusement sollicitée.

FRANK CACNON.
Shédiac, 8 novembre 1892.

Montréal, 27 juin.—Le Congrès 
des sociétés canadiennes- françaises 
s’est ouvert hier dans la grande salle 
du monument national.

L’honorable juge Loranger prési
dait, M. Philippe Demers agissait 
comme secrétaire. Parmi les person
nes présentes l’on remarquait : M. L. 
O. David, président de l’Association 
Saint-Jean-Baptiste ; M. l’abbé Tru- 
del, de Saint-Joseph Kansas ; M. 
l’abbé Chagnon, de Champlain, N.- 
Y.; le docteur St Germain, de Fall- 
River, Mass.; lee honorables MM. 
Laurier, Larivière, Bernier et Mer
cier, M. le recorder B. A.T. de Mon- 
tigny, MM. Urgèle E. Archambault, 
J. I. Tarte, M. P. ; L. P. Brodeur, 
M. P., etc.

Après la présentation dee lettres 
de créances, l’honorable juge Jette a

J. C. VAU TOUR, 
MARCHAND DE No VEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, TC., 
DORCHESTER, N. B.

How. DANIEL L HANINGTON, Q. 0., 
MARINEE G. TEED. 

19 février 79.

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B., 

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
morland et de Kent.

n. argent de faire tout encan à la satis- 
faction dee patrons. Ou peut leur écrire et Ils 
se chargeront de faire les annonces nécessaires.

Parrmes retennwshles___________________  

A SSURANCE.

Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu
de Le public acheteur trouvera son profit a 
venir examiner ‘as marceandises et -' former 
dee prix.

e CECI
ENDRE.
offre en vente à des 
geuses :
bon Blé de Semence

ouble; 
mple ;

VOULEZ-VOUS 
DES BARGUINES?

VOUS DIRA OU ACHETER
que la législation ne peut guère al-ble, dit il, qu’il eet plus facile aux <.

Canadiens de la province de Québec er plus loin dans cette voie. PeurUn joli set à 
dépecer,

ouvert le congrès en souhaitant la 
bienvenue aux déléguée.

Puis il explique le but du congrès, 
disant que les délégués étaient réu
nis pour discuter les intérêts de la 
race française sur le continent amé
ricain. Une série de questions, dit- 
il, a été soumise aux diverses socié
tés des Etats Unis et les réponses se
ront reçues. La convention aura à 
discuter la queetion des écoles sépa
rées, la fédération des diverses so
ciétés nationales, la queetion du ra
patriement de la race française ou,

ui, la cause de l’émigration resterade se grouper qu’à ceux dee autree 
provinces du Dominion en dehors 
de Québec. Je suis heureux de voir 
que les Canadiens Français ne négli
gent pas l’étude de l’anglais ; quand 
une fois ils se seront rendus maîtres 
dee deux langues, ils pourront lutter 
avec avantage contre les Anglais qui

dans te grande industrie chez nos 
voisins. Que l’industrie soit dévelop- 
pée le plus possible chez nous, ce se- 
ca contrebalancer le mouvement.

Après quelques remarquée du pré- 
ident, M. l’abbé Chagnon dit qu’il 

ne veut pas signer dee résolutions

Ne manquez pas de venir 
me voir.

Je reçois pour le commerce du printemps et 
d'été un immense: assortiment

D’ETOFFES A ROBES, INDIENNE, WORS 
TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y compris

MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX, 
SEL, FER, ETC.

Une belle pipe 
d’écume de 
mer,

Alphonse T. LeBlanc, 
IAGENT D'ASSURANCE, n’en possèdent qu’une. Il est évi- qui impliquent un vote de blâme 

contre le gouvernement C’est uneUne canne à 
pommeau d’or

agasin de
M. MELANSON. 3,—ac

dent que pour sauver la langue fran
çaise, l’église et l’école sont néces-DUPUIS' CORNER, N. B. accusation très grave qui eet portée 

et le comité n’a pas assez de preuves 
en mains pour se prononcer.

M. Tarte déclare que les hommes 
les mieux renseignés n’ont pas enco- 
re été capables de résoudre te ques- 
tion. Si l’on disait que l’agriculture 
n’w»l pas susceptible de donner su-

saires.
M. Levasseur parle ensuite du tra

vail fait par l’Alliance française qui 
étend son œuvre par tout l'univers.

M. Larivière, M. P., dit que l’Al
liance française a déjà aidé au sou
tien d’écoles et à la fondation de bi
bliothèques dans le Manitoba. Tous 
les groupes isolés devraient se join-

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gules d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- 

Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
no famille, contre le feu, les accidents, la mon 
dicité—ce qu’on peut faire en prenant une po- 
lice d’assurance. _________________ 1 mai 92-ac.

Débiteurs. du moins, les remèdes à apporter à 
l’émigration qui depuis si longtemps 
a dévasté notre beau pays.

M. le recorder de Montigny pro-
K. Bezanson,MonctonE DE SEMENCEA

J'ai comme 5,000 boisseaux d’avoine de se- 
mence que je vendrai à bas prix, ainsi queBout endettés sont 

devenir régler leurs 
mois, sans faute; A 

action en sera don- 
ec dépens.

MICHAEL CONNORS,

- Peut vous montrer de fort jolis articles 
dans les départements ci-haut mentionnés.

blé, graine de mil, et graine de trèfle. Termes 
1 faciles.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 22 mare 1893.

J’offre aussi en vente dix tonnes de bon

pose ensuite qu’un chapelain soit 
nommé, et sur proposition de M. 

i l’abbé Trudel, appuyé par lo Dr St-
sut que l’industrie, noue commet- 
rions, d’après lui, un crime natio-

•e1. Mais il ne craint pas de lo dire, 
si nos cultivateurs dépensaient

Vous verres que Bezanson vend tel qu’Il 
l’annonce.

Il n’y a pas on détail dans les provinces 
qui ait un assortiment d’argenterie supérieur 
au sien.

Abonnez-vous au 

'‘Moniteur Acadien’’
Germain, M. l’abbé Chagnon eet ap
pelé à remplir cette fonction. Il r é- 
cite une prière pour appeler les lu- avis que l’Alliance française a envo- moine et recevaient une éducation

dre à l’Alliance française.
M. J. X. Perreault dit qu’il a reçuforgeron. foin doux.—8m. C. CL HAMILTON.

l
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MONITEUR ACADIENLE
lire; mais tant qu’à celle de la paroisse, 
comme je suis encore dans la parenté, je 
vous la livre ; à vos lecteurs d’en juger.
Au Rév. J. A. Babineau, Ptre.,curé de Tra. 

cadie, N. B., à l'occasion de ses Noces -. 
d'argent, 18 juin 1893.

REVEREND ET BIEN AIE PASTEUR —En ce 
dimanche avant-coureur du glorieux et beau 
jour du vingt-einquiëme anniversaire de votre 
élévation a 'a prêtrise, nous avoue voulu sa- 
luer à l’avance la date et joyeuse » nos cœ 1rs, - 
de ces Noces d’Argent, et voue souhaiter santé 
et bonheur. Déjà au Monastère de cette pa-S

mieux appropriés à la circonstance.
Le lendemain matin dès les 5.30 heures 

les messes commençaient tant à l’église 
paroissiale qu’à l’Hôtel-Dieu dont la petite 
chapelle avait revêtu une parure toute ar- 
gentée, tentures, frises d’autel, tont était 
orné de galon et de papier d’argent, avec 
le chiffre 25..

▲ six heures et demie, le Rév. M Bibi- 
neau montait à l’autel. Pendant la messe les 
Religieuses firent entendre le “ Quid retri- 
buam " et le “ Quam dilects tabernacula ” 
de Lambllotte. Enfin sur les neuf heures 
“ Prise d’Habit” d’une n ble et riche je:

savante de mesdemoiselles Emma Poirier, 
Amanda Léger et V. Dickie.

Après la distribution des prix, dont nous 
donnons la liste ci dessous, M. le curé 
Ouellet et les commissaires adressèrent 
aux enfants quelques paroles de félicita 
tion, et chacun se retira enchanté de ce : 
qu’il avait vu et entendu.

agricole suffisante, ils seraient plus 
pro, pères. M. Tarte admet que le 
développement des industries dans 
la Nouvelle Angleterre a attiré beau 
coup d’émigrants. Et il ne faut pas 
dire, ajoute t il, que la politique fis 
cale de ce pays a été la cause de tout 
le mal. Pour qui comprend l’écono 
mie politique, l’industrie et l’agricul| 
ture ne peuvent pas être séparées.
Aucun homme qui a entend en • o i 
tique n'ira attribuer à la pd ! que 
fiscale la cause unique de l émigra 
tion.

La discussion a été très longue sur 
ce sujet, et finalement on a décidé 
de s’en rapporter à un sous comité : 
pour la rédaction des résolutions.

DÉPARTEMENT, GRADE VI.
Prix d’Arithmétique Mentale, présenté 

par M. W. A. Ru sell, à Maire Heo or 
Bureau.

Pris pour Progès Général, pré-enté par 
R v. M. Osellet, à Maître No ber Bou- 
drean.%

Prix d’Application, p és cité par Rév.
M. Ouellet, a Mile Pauline Connor».

GRADE V.
Prix pour Progrès Général, donnés par 

Rév. M. Ouellet à Mlle Anna Bourgeois et 
à Maître Thomas Arseneau.

Prix de Grammaire Française donné 
par Mme P. Poirier a Mlle Albina Le- 
Blanc.

roisse, il y a a peine trois jours, sous les aus- 
plees de votre digne é-êque et de confrères 
nombreux, l’humble vierge, l’orphelin et lene fille française de Ne W York, dont la vo

cation A la vie de charité et d’abnégation i pauvre malade par les paroles les plue elo- 
de la Religieuse Hospitalière tient vrai- | quentes et les chants les plus sympa biques, a 
ment du sublime. A cette prise d’habit, le vos pieds, digne Pasteur, ont déposé tributs 
Rév. M. Stanislas Doucet, curé de Shippa de la clomoivect, bien aime Fere, c’est à notre - 
gan, dans un langage chatié et éloquent, tour; ce qui explique, en peu de mots, la de-n 
nous fit voir les grandeurs de la vocation i monstration de ce jour.
A la vie religieuse. Pour résumer, dîner : Mais pourquoi, vénéré Père, nous demande-‘ 
splendide dans une des salles de l’hôpital ; rez vous, cette adressé et ce modeste cadeau ? . 
mais il était surtout consolant de remar- Laissez-nousvous le dire..
quer 4 ce dîner A la tranche de Monsei- Nous voulons, nous, paroissiens de Tracadie, quer a ce diner 1. s gauche de onset par cette manifestation d’amour filial, rendre gneur,la mère de cette héroïque jeune a la mis justice a votre dévouement et a vos 
fille, Madame la Baronne Otard de la belles vertus sacerdotales. Oui, vénéré Père, 
Grange. Cette femme forte et chrétienne non-seulement a ce dévouement, dont nous 
n’avait pas craint d’entreprendre seule un avons en ce grand jour la preuve bien vivante 
long et fatiguant voyage (de New York à dans chaque pierre de ce temple magnifique, 
Tracadie) afin d’être présente au pre- sous les voûtes duquel nous sommes, a l’heure 
mier pas de sa bonne enfant dans la vie même, réunis; et dans 7,^1 presbytère on, 
du ganrifee comme nous l’espérons et le demandons, asacrince. Dieu, voua coulerez longtemps d’heureux jours,
. Que cette petite fete de famille, à 1occa- mais aussi, bien-aimé Père, a ces nombreuses 

mon de ces noces d’argent, était ravissante vertus, qui ne cessent depuis vingt-deux ans 
et touchante ! Aussi, il n’est pas à douter de briller a nos yeux, en contemplant ce zèle 
que tous en conserveront un long et heu- | si sage et si éclairé pour le bien de nos Ames ; 
reux souvenir, cette paternelle et bienveillante Influence a

L’intelligence comme l’estomac est sou- sauvegarder les intérêts de l’hôpital.; cette vent capricieuse, C’est pourquoi ^ eau caret, aioh oe le Vue 4e vote 
I plus tarder, et pour satisfaire tous les tendre sollicitude pour l’indigent et Por phelin.

/

a

al

AVIS DE L'ADMINISTRATION Toces d'Argent du Rév. J. A. Ba- 
bineau, curé de Tracadie, N.B.Dorénavant l’abonnement au MONITEUR

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- L 
vance, ou dans le premier mois, sera com-

GRADE IV.

Prix pour Succès en Examen, donné Pour bien faire le récit des fêtes splendi- 
par Rev. M. Martineau, à Maître Napo- des dont Tracadie a voulu honorer son di- 
éon Leger. , „ gne Pasteur, A l’occasion de ses Noces

Prix d’Orthographe, présenté par Mme d’Argent, il faudrait une plume beaucoup 
1. Poirier, A Mlle Alice Caissie, plus exercée que la mienne ; mais joyeux
DEUXIÈME DÉPARTEMENT, GRADE IT et ni. je me résigne A mon sort, et dans un style 

Prix de Conduite Exemplaire, présenté très simple, afin d’en perpétuer a jamais le par le Rév. M. A. Ouellet, i Mlle Rosanne souvenir, je vous en raconterai les différen- 
Babineau. tes phases.

me suit:
Dams les Clubs
Hors les Clubs

297.$1.25 par année
2.00

fox Nous 
l’hiver,

Bott. 
bien mI
■To 
SEUL

Sur les adresses imprimées, nos abonnée 
vent constater où ils en sont avec nous.

ascal Léger 1390
ui suivent le nom indiquent 

.4 1 laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, i y a un an 
d’arrérage.i

Prix de Régularité, donné -par le Rév. PRÉLUDE de LA FÊTE.
M. P. P. Dufour, A Mlle Prémilia Bou- Dès le 14 juin, sur le soir. Sa Grandeur
dreau. VT------- Mgr Rogers nous arrivait de Chatham

Prix d’Arithmétique Mentale, donné par voulant par sa présence distinguée hono- .____ _ -.__ ____ __ _______ ___
le Berd. M. Martineau, A Mlle Délina rer le digue curé de Tracadie ; et puis un goûts, je livre A la publicité le texte même 
Bourque. cortège nombreux de dignes prêtres, tous 7 ‘ *........................

C’est done p ur publier bien haut et recon- 
narre publiquement res belles vertus que nous 
avons voulu, jeunes et vieux, voue rencontrer 
dans cet heureux asile do la piété et du bon- 

Iheur. Daignez croire. Révérend Pasteur, que 
les sentiments de joie et de reconnaissance 

| qu’éprouvèrent tout naturellement votre digue 
|évêque et vos confrères, en ce jeudi du 15 Juin 

1893, a la vue de la noble et laborieuse carrie- 
1re, que voua, prêtre du Seigneur, avez fournie 

Jusqu’à ce jour à l’Eglise de Dieu, sont A l’ins-
| tant même sincèrement partagés par toute 
|une paroisse—celle de Tracadie.

Nous voulons aussi, en célébrant vos Noces 
|d’Argent en ce jour, comme preuve de l’affee- 
1tion que noue vous portons et de ha vénération 
|que nous avons pour les auteurs da vos jours, - 

voua laisser parfaitement libre pour 1- 21 Juin 
1898, vrai Jour anniversaire de votre jubilé; 
car nous savons que Dieu voua conser e encore 
sur cette te re vos bous vieux parents, et 
qu’ainsi vous pourrez plus facilement vous 
trouver près d'eux, en ce beau Jour, s‘ cher à 
leur cœur.

Mais n’alles pas oublier de leur dire, bien- 
aime Pere, pour réjouir leur verte vieillesse, 
que le 18 juin 1803, tout Tracadie se rendit au- 
près de vous pour redire son respectueux 
amour et sa profonde reconna ssance, en vos . 
présentant eette adresse et en voua offrant ce 
modeste ca ’eau

Pais en terminant, permettez A la famille 
tracadienne de vous souhaiter de voir le Jour 
si glorieux de vos Noces d’Or, afin de pouvoir 
en cette mémorable circonttance, comme en 
ce Jour, recevoir, nombreux encore, de voe 
mains sacerdotales, la bénédiction que tous, 
en ce moment, nous vis paroissiens dévoués 
et reconnaissants, A genoux nous implorons.

A cette adresse, le Rev. M. Babineau 
sous le coup d’une émotion bien vive, re- 
merçia d’abord ses bons paroissiens pour 
leurs bons sentiments à son égard, si bien 
exprimés dans l’adresse ; et, aussi, pour le 
joli cadeau dont ou /lui faisait présent en 
cette circonstance. Je suis heureux, dit-il 
encore, que les services tant spirituels que 
temporels que j’ai pu rendre à Tracadie, 
dépuis que j’en suis le curé, soient aujour
d'hui si sincèrement et universellement 
reconnus. La voix du peuple, c’est la 
Voix de Dieu, s’est-il écrié : Vox populi, 
vox Deil Puis en terminant, il remercia 
encore une fuis bien chaleureusement ses 
bons paroissiens de leur beau présent, et 
leur dit que la somme contenue dans la

de la magnifique adresse, présentée à l’Hô
pital, A l’occasion des noces d’argent du 
Rév. M. Babineau et, pour la satisfaction 
des absents, qu’il me soit permis de leur

Prix d’Application, présenté par Mme amis et admirateurs du Héros du jour, ne 
F. Poirier à Mlle Léa Richard. tardait pas A se grouper autour de Sa

Prix de Lecture Française, présenté par Grandeur—mentionnons: les Révds MM. 
Mme P. Poirier à Mlle Zélica Poirier. Wm. Morrissey, curé de Bartibogue;

Prix d’Ecriture, donné à Mlle Geneviève Asade Trudel, de l’Ile de Pokemonche ;

Fn GrosLE MONITEUR ACADIEN
dire que, comme preuve de la reconnais- 
srnce la plus1 vive, les bonnes Sœurs y 

Boudreau, par Mme. C. Poirier. Mihan, d’Amherst, N. E. ; M. Richard, de ajoutèrent un très joli cadeau.
Prix pour le Français, présenté par Mme Rogersville ; 8. Doucet, de Shippagan ;

G. Galland à Misa Cecilia McIntyre. ,1 E. P. Wallace, de Barnaby River, et Geo. I Au Rév.. J. A. Babineau, Ptre., Chapelain 
Prix de Dessin, donné par Mme F. Ri.- B. Gauvin, vicaire A Tracadie, N. B. ce Z Hôtel Dieu, de Tracadie, N. B.

bidoux, a Maître Alphonse Doucet. Après un magnifique souper, servi au 4 l’occasion de ses Noces d’Argent, 15 Juin
Prix de Composition, donné par Mme| presbytère, tous se dirigèrent vers le mo-- 1898. «

A. S. Poirier, A M. Joseph Desprez. nastère de ce cette paroisse pour assister A VÉNÉRÉ ET BIEN-AIMÉ PEEE-Un jour de 
TROISIENE DÉPARTEMENT un joli concert préparé avec soin par les jubilation et de joie extraordinaire brille pour
g AM i bonnes. Religieuses de Tracadie, pour ho- nous ; mais Qui osera élever la voix pour en

norer leur chapelain, à l’occasion du vingt- chanter les beautés, pour en exalter les dou- ._ ,:x : aa ZIgua+tA. a cours? La présence de Monseigneur non cinquième anniversaire de son élévation à moins qae celle de confrères nombreux n’est- 
la prêtrise.Ielle pas la plus haute appréciation qui puisse

AU MONASTÈRE. J être faite de votre mérite et de vos vertus?
Toute la journée dn 14 courent fut Les mines les plus riches et les plus préToute la journée du courant lut em cieuses sont toujours cachées dans las entrail- 

ployée à baliser le terrain de 1hôpital. Iles de la terre, quelques petits filons isolés ca 
Le pavillon de l’établissement annonçait la 1 et là nous les font découvrir, et nous indi- 
joie commune et un arc de triomphe était quant la valeur de cas trésors. Il en est de 
placé A l’entrée da l’enceinte du monaetè- même des qualités et des vertus réelles parmi 
re les hommes; mais quelque profonde que soit

Vers huit heures du soir, 81 Grandeur l’humilité dans laquelle l’homme de mérite 
Mgr Rogers accompagné de neuf membres que de riches nions a apparats ntna dehors 
du clergé arrivait à l’Hôtel-Dien, pour as- et ne dévoilent au monde les mérites renfer- 
sister A une séance donnée par les petits or més dans son cœur
phelins de la maison. La salle de la Com- Telle a été votre vie, vénéré Père, depuis 
munauté avait été préparée pour l’occa- I vingt-cinq ans. L’onction sacrée, en ornant | 
sion, ornée de tentures et d’incriptions en I votre front du diadème sacerdotal et en con-| 
lettres d’argent sur foad bleu. Les princi-: sacrant vos mains pour le service des saints 
pales inscriptions étaient : - Egosum Pas- amour du devoir rempildaun le “ ret, loin 
tor bonus Nous croissons a 1 ombre de I du regard des hommes, cherchant toujours a| 
ses bienfaits ; " vous dérober à l’attention pour travailler

4Sur ses noces si belles dans l’embre à la vigne confiée * vos soins
Les noses éternelles Mais aujourd’hui il est juste que vol re mérite
Au travers de l'azur I soit exalté, que votre nom soit chanté, que 1
Versent un reflet pur '• / vos vertus soient pubilées. Et pourrions rous,

1 malgré Boire impuissance, nous taire on ce 1 
beau jour ? Oh ! non, chantons vingt-elug ans | 
de sacerdoce, chantons vingt-trois ans passes| 
dans cette paroisse, dont le renouvellement et | 
les piogrès rediront vos travaux et votre xêb1 
aux générations * venir.

Pour nous, pauvres orphelins, qui ne fai-1

SHÉDIAC, 4 JUILLET 1893. Un co

Sa Grandeur Mgr. Sweeny a terminé 
sa visite pastorale vendredi, à Scoudouc, 
et s’est embarqué dans l’après-midi pour 
sa ville épiscopale. Mercredi Sa Grandeur 
avait administré le sacrement de confir
mation à 114 personnes A Grand’Digue, A 
128 A Cocagne, et A 32 A Scoudouc. Par
tout Mgr fut accueilli avec les plus gran
des manifestations de joie et de vénéra- 
tion. A Scoudouc, entr’autres, les parois
siens ont déployé une pompe et un savoir- 
faire admirables.

Dans cette tournée le vénérable prélat a 
confirmé 1049 personnes. Il y a eu trente- 
trois ans au mois d’avril que Mgr Sweeny 
a reçu l’onction épiscopale et qu’il dirige 
le diocèse de Saint-Jean. Dans ces trente- 
trois ans, Sa Grandeur a confirmé 47,000 
personnes, soit A peu près les deux tiers 
des catholiques de son diocèse. On le voit, 
la carrière de notre premier pasteur a été 
bien remplie, et le vœu le plus ardent et 
unanime de ses ouailles est de le voir long
temps encore présider aux destinées reli- 
gieuses de ce diocèse, objet de sa plus ten
dre sollicitude depuis si longtemps.

Prix de Politesse et Bonne Conduite, 
présenté par Mme F. Robidoux, à Mile 
Régina Arseneau. oPrix d’Application, présenté Rév. M. 
Ouellet, à Maître Léonide Cormier.

Prix de Régularité, donnés par Rév. M. 
Dufour, à Mlle Alice Babineau et à Char
les Hébert.

annonce

Cet espace 
est réservé Charr 

neu 
&d

, GRADE II.
Prix d’Arithmétique, donné par Rév. 

M. Martineaû, à Jean Caissie.
Prix d'Imprimerie, présenté par Mme 

André Poirier, à Jane Arseneau.
Prix de Lecture, donné par Mme P. 

Poirier, A Rebecca LeBlanc.
GRADE 1.

Prix d’Imprimerie, présenté par Mme 
F. Poirier, à Anna Doiron.

Prix d’Arithmétique, présenté par Mme 
C. Galland, A Anna Cormier.

MUSIQUE INSTRUMENTALE.
Médaille d’or, présentée par M. A. 8. 

Poirier, Shédiac, N. B., pour progrès géné
ral dans l’art musical, décernée A Mlle. 
Evangeline Cormier.

1ère division—1er prix, présenté par le 
Révd. P. Martineau, A M I - Emma Poirier, 
2e présenté par le Révd. P. Dufour, décer
né à Mlle Amanda Léger.

2e division—Prix présenté par Mme C.

pour 
O. M. MELANSON

Qui 
vient

Pour

HARN

Le tou i
de recevoir 
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plus vaste 
le plus beau

Puis :
O Père bien-ai oné, sur notre coin de terre, 
Nos mains cultiveront votre doux souvenir ;
Et les murs rajeunis de notre Monastère 
Rediront votre nom aux races a venir.

Au COUVENT DE SAINTE-ANNE, SHÉDIAC.

Mercredi de la semaine dernière avaient
nlua oonti lieu au couvent de Sainte-Anne, de Shé- 

Ie plus genul diac, l’examen annuel des élèves de celte 
institution, ainsi que la distribution solen- Ga an I A Mile V. Dickie, 1er acc. T. Ba- 

bin, 2e L. Doiron.
: 3e division—Prix présenté par le Révd.

Dans le fond de la salle on avait placé sons pour ajosi dire que de naitre, et qui. 
la forfrast dn Rév M Babineau avec le I pour la plupart, avons été régénérés dans le le portrait du Rev. M. Babineau, avec le Saint Baptême par vos mains bénies, nous 
chiffre 25 au-dessus des deux dates : 1868- Venons déposer a vos pieds i hommage de no- 
1893, " le tout orné de fleura blanches et tre vénération, de notre amour et de notre re- 
de feuilles d’argent, connaissance.

PRORIVAR DR t, SEANCR ‘Croyez le, vénéré et bien-aimé Pare, chaquePROGRAMME DE LA SEANCE. jour notre prière l'élève vers lei deux
Chant de circonstance

rassortiment nelle dès prix. Les parents et les amis-qui 1 
assistaient A cette petite fête ont pu cous-dé P. Martineau, 4 Mlle Eva Melanso >, 1er 

acc. Mile Azéhe Richard.
4" division—Prix présenté A Maître Au-

tater avec plaisir, nous eu sommes certains, 
l’excellence de l’enseignement que l’on 
donné dans notre beau couvent.

Si nous ne craignions de blesser la mo
destie des bonnes sœurs de la charité aux
quelles est commise l’instruction des en- 

- fants catholiques de Shédiac, nous leur 
dirions que les succès obtenus par leurs 
chers élèves rendent le plus bel hommage 
A leurs talents comme institutrices. Mais 
ces généreuses filles de Saint Vincent de 
Paul, dont le dévouement sublime au bien 
spirituel et temporel de l’enfance fait l’ad
miration du monde entier, ne comptent 
aucunement sur la louange des hommes : 
elles attendent leur récompense d’une 
source plus pure et plas noble ; pour prix 
de tous leurs sacrifices, elles n’ambition- 
nent que le regard favorable de Celui qui a 
dit : “Quiconque reçoit en mou nom un 
petit enfant, me reçoit." Voilà pourquoi 
leur inaltérable charité s’exerce envers 
tous, en dépit même des obstacles qu’on 
oppose, en certains endroits, A leur zèle ar
dent pour la gloire de Dieu, en dépit des 
ennuis injustifiables dont ou les abreuve.

L’examen commença par le départe
ment anglais sons l’habile direction de la 
Sœur Paul. La joie qui rayonnait au front 
de l’innocente jeunesse devant nos yeux se 
communiquait instinctivement A tous les 
sympathiques visiteurs, surtout aux heu
reux parents.

Les diverses questions sur la grammaire, 
l’histoire, la géographie, l’arithmétique, 
etc., reçurent des réponses très satisfaisan-

marchandises bourse serait mise à profit pour l’église. 
_ . et les Vous m’avez souhaité, ajouta-t-il encore, 
bchos de cette Maison redisent votre nom “"3 longue vie; je vous en remercie, tout en re, l’amige trouve en voua un consolateur et me soumettant à a sainte volonté de l'orphelin un pere, tout dans cet établisse- Dieu , mais je vous demanderai surtout de 
ment publie vos bienfaits, tout redit vos demander a Dieu pour moi le don de sa- 
louanges. Dans les Jours difficiles vous été son gesse pour vous enseigner jusqu’à ma der-

rèle Babin par un ami, 1er acc. Mlle Min
nie Poirier, 2e Claudine Connors.

5e division—Prix présenté A Mlle Anna 
Doiron, 1er acc. Léa Richard, 2e Maître 
Alphonse Doucet.

pour le 
printemps 
et l’été 
qu’on ait 
jamais vu 
à vingt 
lieues 
à la ronde.

Ouverture.................... ........ Prologue en vers,
Dialogue......... Madame a ses Nerfs, Scène Ire 

Musique.
Scène 2ème et Sème........... ...................... .

appui, dans les persécutions son défenseur, 1 niere heure, tant par mes paroles que par 
son conseiller dans les affaires d’administra- I mes exemples, le chemin du ciel.
tien et toujours la sentinelle vigilante qui'
surveille et sauvegarde ses intérêts. Que pou - LA-C. M. B. A. DE CARAQUET.
vous-nous dire davantage ? Vivez donc, pere Les toenlice A 1. o u P X 1 A
vénéré, vivez longtemps j  Mille vœux s’é- Les membres de la C. M. B. A. de Cara-
chappent de tous les cœurs pour que vos n ces I quet voulurent-aussi, et quoi de plus beau, 
d’Argent ne soient que le prélude de voe Noces pour faire plaisir à leur unique frère Tra- 
d’Or. | cadie, honorer de leur présence cette im-

A LA PA ROISSE, posante démonstration. Ce frère de Tra-
cadie, M. 1 hilippe Arseneau, ayant com- 

Le 18 juin 1893 fera époque A Tradadie, muniqué, par la voie d’une lettre, avec ses 
. | car c’est bien en ce jour que toute cette frères de Caraquet, leur disant : Dimanche

paroisse voulut célébrer les Noces d’Ar- * 1‘

Musique.
.....« Les Petite Ganeurs”Autour des Provinces Maritimes Dialogue..

La Révérence...... . ....... •....... Chanson comique
Lee Deux Petite Poulets ...... .. ....................PoésieTITRE.- Le Bishop’s College, de Lennox- 

ville, vient de conférer A M. J. W. Y. 
Smith, député de Westmorland, lé titre de 
maître ès-arts.

1Dialogue, v .....* Une Querelle chez les Mots"
Musique. A 

re les
.. .............. Chanson
de Satan et la Ten-

Le Vieux Braconnier......
Dialogua —" Le triomphe 

tation. ”
FÉCONDITÉ. —L’épouse du capt. G. Ho-1 

ward Black, d’Amherst, a donné le jour à 1 
trois jumelles, l’autre jour. Deux d’entre1 
elles sont vivantes.

Musique.
Chant de Circonstance. 

Adresse frères de Caraquet, leur disant : 
prochain, le 18 juin, mon digne curé célè
bre ses Noces d’Argent ; c’est donc grande 
fte à Tracadie. Venez. La réponse fut 
celle-ci : Vu l’estime que noua avons pour 
votre digne curé, et pour vous faire plaisir, 
cher, frère Arseneau, comptez sur nous 
pour ce grand jour.

Deux orphelins alors s’avancèrent et I 
déposèrent, comme cadeau, sur la table, 1 
une riche soupière en argent et un magni-I gent de son digne et bien-aimé Pasteur. 

Vingt-cinq années de labeurs recevaient 
en ce jour A jamais cher, le tribut de l’af
fection la plus tendre et de la reconnais
sance la plus vive. Le son des trois belles 
cloches de l’église annonçait au loin que 
bientôt, à la louange d’un digne prêtre, 
toute une paroisse devait se réunir pour 
célébrer ensemble le jubilé sacerdotal de

ECRASÉE par les chahs.—Vendredi ma
tin, le cadavre de Margaret Reynolds, fille 
de 19 ans, a été trouvé sur la voie de l’In
tercolonial, à un demi-mille A l’est d’Am- 
hirst. La tête était complètement sépa
rée du tronc, et horriblement écrasée, de 
même que les deux mains. C’était une 
tille de mauvaise vie, et on suppose qu’é- 
tant ivre elle se sera couchée sur la voie 
ferrée et aura été écrasée par un train de 
marchandises.

COTON 
GING 
CACH

fique coussin. Pour n’être pas trop long, 
je me bornerai A dire qu’au témoignage de 
tous ce bijou de soirée fut un vrai succès. 
L’adresse présentée A la tin de ceste joyeu- 
se séance, comme vous en jugerez plus 
loin, était habilement rédigée.

Monseigneur se leva d’abord, et en peu 
de mots fit un magnifique éloge du Rév. 
M. Babineau, témoignant en même tempe 
de son bonheur de se trouver présent A 
cette fête jubilaire. Puis vint le Rév. M. 
Babineau, qui, tout en remerciant Sa 
Grandeur de sa présence distinguée ainsi 
que celle ne ses confrères prêtres, fit à l’a
dresse des Sœurs le plus pompeux éloge. 
Les Révds. MM. Azade Trudel et Mihan 
disent aussi, en bien peu de mots, de bien 
belles choses.

Aussi lurent-ils fidèles à leur parole, 
guidés par leur président Théot.Blanchard, 
Ecr., M. P. P., pour Gloucester, et lui-mé- 
me escorté par les deux vice présidents 
MM. le docteur Comeau et H. P. Landry 
suivis de plus de neuf ou dix autres mem
bres,- dont plusieurs des noms en ce mo
ment m’échappent, ce que ces. messieurs 
Voudront bien pardonner.

A l’issue de la messe, après l'adresse de 
la paroisse, M. Théotime Blanchard, en sa 
qualité de président, présenta au nom de

G
son vénéré Pasteur. Au delà de 1500 per
sonnes répondirent à ce joyeux appel; 
Dieu seul, à l’occasion de la dernière mis- 
sion, avait attiré une plus grande foule... 
L’autel, orné avec beaucoup de goût, pré
sentait un coup d’œil magnifique ; et si la 
décoration n’était pas de mon si proche 
parent je lui en ferais aujourd'hui mon 

compliment. La grand-messe fut chantée ------- -- ---------------  
par le Rév. M. Babioeau ; et, A l’occasion la. C. M. B. A., l’adresse suivante : 
de ce jubilé, la musique et le chant furent Rgn j 
à la fois mélodieux et touchant. ,Babineau, Pire., curé de Tra-
L’adresse de la paroisse fat présentée, m annivereutre de mon ordination,d après le désir de la paroisse elle-même. 18juin 1893.
par M. le vicaire Geo. B. Gauvin, Ptre - Revenen p..
elle était accompagnée d’un magnifique station Catholique et ce secoureieta de re pot d’argent, avec inscription en rapport ! succursale de Caraquet, ayant la
avec l’occasion ; et ’ de plus, dans une jolie prendre part a cette grande célébration, ot petite bourse suspendue A l’anse du pot, se heureux d’avoir l’occasion de vous présenter 
trouvait la somme assez ronde de $146,00. leurs souhaits de bonheur en ce jour oui est 
La susdite somme, avec celle requise pour celui du vingt-cinquiéme anniversaire de votre 
l’achat du pot, A savoir $25.00, fut collectée I ordination. A la prêtrise.
par MM. les syndics de l’église, chacun 
dans son district respectif. Pour cette dé- 
marche de leur part ils ont certainement 
droit aux remerciements du héros de ce 
jubilé, et même de toute la paroisse ; mais 
poor syndics et paroissiens, ce n’est pas 
trop que des louanges de tout un peuple.

Le pot d’argent ainsi que la bourse fu- 
rent présentés à M. le curé Babineau par 
un des dignes syndics de l’église, M. Geo. 
Savoie ; et puis, deux jolis bouquets, l’un 
symbolisant le dévouement déployé Dar 
le Rév. M Babineau lors de la construe- ' Mais, Révérend Pere, ne pouvant avec Jas- 
tion de cette église ; et l’autre comme em- peupr tlamer fout le bien que vous avez fait - 
blême des belles vertus qu’il pratique sotie bons dut ces vingt-eing ans d’apostolat, nous 
le toit de son joli presbytère à la igue sous nous bornerons 4 ce que nous venons de vous ion duquelira consacre beaucoup deTa- —re o lu 

vous célébriez vos noces d’or et de diamant.

40
Rustico. —Vendredi dernier les élèves

tes. Un des commissaires de cette école,M. du Couvent de Rustico donnaient 
Russell, dont on connaît ici la force dans 
le calcul mental, a intéressé l’assistance an

une
magnifique séance, dans leur salle, devant 
un grand nombre de parents et d’amis. 
Le théâtre était excellemment orné et 
présentait Un charmant coup d’œil. Nous 
remarquions a présence des Révds. Pères, 
J. H. McDonald et McElmeel, avec notre | AL HOPITAL.

■ curé, le Père R. B. McDonald. 1 De là l’assistance se rendit au parloir où
Les drames furent exécutée avec beau-après un instant de repos, tous se dirigè- 

coup d’habilité et d’exactitude, ce qui dé- rent vers la salle St-Joseph où plusieurs 
montrait les soins assidus qu’avaient pris I malades de l’Hôpital étaient réunie atten-

suprême dégré par les problèmes compli
qués qu’il soumit aux plus avancés de la
classe. L’exactitude de chaque solution 
qui ne se faisait guère attendre soulevait 
des tonnerres d’applaudissements.

Un plaisir non moins sensible nous était 
réservé dans les classes françaises et les

FID
classes de grades inférieurs, où les Sœurs 
Mecthilde et Adélaïde nous présentèrent 
avec un légitime orgueil l’intéressant petit 
troupeau confié à leur sollicitude.

Il fallait voir ces anges d‘innocence,dans 
leurs habits de fête, souriant de bonheur à 
la pensée des prochaines vacances, et im-

les Révérendes Sœurs pour préparer leurs | dant avec anxiété qu’il leur fût permis 
élèves A se distinguer sous le rapport de d’exprimer A leur tour las sentiments de 
l’élocution. La musique vocale et instru- I leur reconnaissance envers leur plus insi- Dmentale était exquise, et dénotait une gne bienfaiteur. Le corridor qui conduit 
grande aptitude A l’enseignement de la ] aux salles était orné de bannières et d’ins- 
la science musicale, de la part des mai- criptions appropriées A la circonstance,et la 

e tresses de musique de l’institution. .salle avait pris un aspect de gaiété tout à
Nous sommes heureux de constater quel fait inacoutumé. La vue se reposait sur- 

le nombre d’élèves s’est accrû considéra- I tout avec plaisir sur une banderole qui 
blement, que le couvent progresse rapide- traversait gracieusement la salle entre les 
ment vers une position de plus en plus colonnes avec l’inscription : " La vertu 
bienfaisante, que nos enfants acquièrent rend l’âge florissant." Différentes inscrip- 
IA une bonnes éducation française et an- I lions ornaient les murs, et redisaient les 
glise en même temps qu’une salutaire ins- vertus du digne chapelain. Les malades 
truction religieuse. Nous avons remar- | firent entendre plusieurs décharges de fu- 
qué avec plaisir que les jeunes filles de | sil et une jeune s’avançant récita les quel
langue anglaise parlaient le français avec 
beaucoup de facilité.

Le nombreux auditoire était enchanté 
de l’agréable séance A laquelle il avait as- 
sisté.

mon co.
* pou p. 
Tweed I

patients de s’envoler comme un essaim de 1 Bien que nous ne soyons pas vos paroissiens 
1 nous avons pu cependant suivre et admirer les 
i grandes ouvres qui se sont accomplies dans 
celte paroisse sous votre sage administration 
pendant ce quart de siècle. Ce temple somp- 
tueux et 06 splendide presbytère ne sont- 1s 
pas des témoignages évidents de votre zèle 
infatigable et de votre, incomparable dévoue-

joyeux oiseaux au sein de leurs familles ! 
Un trait nouveau, et qui causa aux specta
teurs une agréable surprise, fut une série 
d’exercices hygiéniques introduits pour la 
première fois, croyont-nous, dans nos clas-

1

ses. Ces exercices consistent en un grand 
nombre de mouvements cadencés des

Souliersa Et avec quelle sollicitude ne veillez-vous pas 
à ces pauvres ma heureux da Lazaret, afin de 
leur procurer tout le bien être possible tant au votre hanter an temporel au risque même de.

bras et du corps que les élèves, tenant 
dans les deux mains une baguette, qu’on 
dirait une baguette magique, exécutent 
tous ensemble avec une régularité mathé- 
matigue, en chantant un air approprié à 
l’occasion ; de aorte que l’oreille et la vue 
jouissent du. spectacle.

Des chœurs, aux voix pures et argenti- 
nes, rendirent avec bonheur de jolis mor- 
ceaux de chant.

Deux ou trois jeunes orateurs excitèrent 
dans l'audience un vif enthousiasme par 
leur brillante déclamation, a

Pour terminer cette intéressante séance, 
l’on se rendit dans la salle-de musique, où 
plusieurs demoiselles exécutèrent sur le 
piano avec un brio étonnant des morceaux 
très difficiles qui leur font honneur, ainsi 
qu’à leur excellente maîtresse, la sœur Jo
séphine, supérieure du Couvent. Nous 
avons surtout admiré la touche délicate et

ques vers suivants :
Depuis vingt-cinq ansa l’antel.
Chaque jour vous montez, bon Père,
Aux sources du Divin Mystère
Vous buvez l’ivresse du Ciel.
Que l’aimable Jésus-Hostie

College

1 -Eng 
bossese 
chevaux 
courbes, 
torses, il 
$50 en • 

parW. 

Minas

A. M. D. Vous garde vingt-cinq ans encor’ 
Et nous ferons voe Noces d'Or
Au soleil de l’Eucharistie.

- Trois autres malades récitèrent ensuite
ILES PHILIPPINES.Un combat désespé

ré a en lieu sur l’île de Mindano, la secon
de en importance des îles Philippines. Six | un 
mille révoltés, commandés par leur Sul- tes 
tan, ont attaqué le fort Munungan, sur L________________ 
l’ile de Mindano. La garnison espagnole fort pour ma vache ». 
a réussi a repousser les assaillants après Enfin une des femmes malades présente 
un combat acharné. Les révoltés ont eu I au Fév. M. Babineau une adresse très tou- 
87 hommes tué y y compris le Sultan et I chante, que je regrette de ne pas posséder. 
300 blessés. On igoore les pertes des Es- | Monseignenr répondit A cette adresse, sin- 
pagnols. «que le Rév. M. Babineau, en termes des

L’an des bouquets fut offert, avec beau-' 
... ,. . .. . , coup de grâce, par M. Jacques Robichand

petit dialogue: "Le chateau de Car- âgé de 12 ana, fils de M. Gilbert Robichand s heureux dans sa réponse. Après avoir
; puis un jeune homme amusa l’audi- et l’autre par Mile Marguerite opichaud, payé un magnifique éloge à la paroisse de

toire par une scène comique: " C’est trop Agée de 13 ans, fille de M. Vital Arseneau, Caraquet et remercié les membres de la
Voici maintenant l’adresse de la paroisse. C. Mt. B. A. d’avoir bien voulu assister A 

en attendant celle de la C. M. B. A. lus ses noces d’argent, il dit qu’il considérait 
vous dire maintenant de ces deux adresses? paroisse de Caraquet comme la paroisse- 
Je dirai d’abord que celle de la C.M.B. A. metre de cette partie du pays, et que cette 
a été très goûtée et fort appréciée par tons parois e, par un esprit dentreprise, avait 
ceux qui ont eu le bonheur de l’entendre donné l’élan aux autres. Mais où il fut le care plus heureux et même admiré, par la

Cette fois, M. le 
plus heureux danscuré Bobineau fut des
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LE MONITEUR ACADIEN .1 

nt qu’à celle de la paroisse, 
ile encore dans la parenté, je' 

: à vos lecteurs d’en juger.
; l. Babineau, Pire., curé de Tras 

• B., à l’occasion de ses Noces
18 juin 1893.

ET BIEN AIMÉ PASTEUR —En oe 
ant-coureur du glorieux et beau 

i-cinquième anniversaire de votre a prêtrise, nous avons voulu sa- 
| e la date si joyeuse à nos cœ ars, 
. l’Argent, et vous souhaiter santé 
|Data au Monastère de celte pa- 
Ia peine trois jours, sous les aus- 

digne é-éque et de confrères 
Shumble vierge, l’orphelin et le 
le par les paroles les plus éo- 

chants les pies sympa hiques, a 
'ne Pasteur, ont déposé les tributs
Je reconnaissance
g eut, bien-aimé Père, c’est à notre - 
jexplique, en peu de mots, la d6- 
‘de ce jour. C 
luoi, vênérê Père, nous demande- 
| e adresse et ce modeste cadeau ?
3 vous le dire.
| ine, nous, paroissiens de Tracadie,
Inifestation d’amour filial, rendre 

ce à votre dévouement et a vos 
1sacerdotales. Oui, vénéré Pere, 
ht à ce dévouement, dont nous 
1 grand jour la preuve bien vivante g pierre de ce temple magnifique, 
1es duquel noue sommes, é l’heure 
j■; et dans ce joli presbytère ou, 
1 > l’espérons et le demandons a 

ulerez longtemps d’heureux jours, 
ien-aimé Père, a ces nombreuses 
e cessent depuis vingt-deux ans 
os yeux, en contemplant ce zèle 

claire pour le bien de nos âmes ; 
lia et bienveillante intl nence a 
les intérêts de l’hôpital ; cette 
acharité envers les pauvres ma- 
ret, ainsi qu’A la .-vue de votre 
tude pour l’indigent et l’orphelin, 
pour publier bien haut et recon- 
aement ees belles vertus que nous 
jeunes et vieux, vous rencontrer 

reux asile do la piété et du bon- 
inez croire, Révérend Pasteur, que 
Iits de jole et de reconnaissance 

nt tout naturellement votre digne 
$ confrères, en ce jeudi du 1$ juin 
e de la noble et laborieuse carrié- 
prêtre du Seigneur, avez fournie 

ur A l’Eglise do Dieu, sont A l’ins- 1 sincèrement partagés par toute 
■—celle de Tracadie.Jons aussi, en célébrant vos Noces ce jour, comme preuve de l’affec- us vous portons et de la vénération 
tons pour les auteurs de vos Jour-, 
■ parfaitement libre pour :- 2 juin our anniversaire de votre Jubilé ; 
vons que Dieu vous conser e encore o re vos bons vieux parents, et us pourrez plus facilement voua es d’eux, en ce beau jour, s‘ cher A 

Ses pas oublier de leur dire, bien- pour réjouir leur verte vieillesse, 
1893, tout Trecadle se rendit au- 

lus pour redire son respectueux 1 profonde reconnu usance, en vue . eette adresse et en vous offrant ce eau- 1 rminant, permettez A la famille 1 de vous souhaiter de voir le Jour 
| te vos Noces d’Or, afin de pouvoir 
3merable circonttance, comme en 
avoir, nombreux encore, de vos 
j dotales, la bénédiction que tous, 
jnt, nous vos paroissiens dévoués 
liants, A genoux nous implorons.

adresse, le Rev. M. Babineau 
p d’une émotion bien vive, re- 
bord ses bons paroissiens pour 

entiments à son égard, si bieu 
ans l’adresse jet, aussi, pour le 
dont ou lui faisait présent en 
stance. Je suis heureux, dit-il- 
les services tant spirituels que 

que j’ai pu rendre à Tracadie, 
j’en suis le curé, soient aujour- 
ncèrement et universellement

• La voix du peuple, c’est las 
u, s’est-il écrié : Vox populi, 
Puis en terminant, il remercia 
fois bien chaleureusement Ses 

i siens de leur beau présent, et 
la somme contenue dans la 

t mise à prutit pour l’église, 
z souhaité, ajouta-t-il encore, 
je vous en remercie, tout en 
tant à la sainte ' volonté de 
je vous demanderai surtout de 
Dieu pour moi le don de sa- 

vous enseigner jusqu’à ma der- 
, tant par mes paroles que par 
es, le chemin du ciel.
..B. A. DE CARAQUET.

\ bres de la C. M. B. A. de Cara- 
1 ; nt aussi, et quoi de plus beau, 
i finir 4 leur unique frère Tra- 

er de leur présence cette im- 
constration. Ce frère de Tra- 
flippe Arseneau, ayant com- 

ir la voie d’une lettre, avec ses 
aquet, leur disant : Dimanche 
18 juin, mon digne curé célè- 
s d’Argent ; c’est donc grande 

die. Venez. La réponse fut 
i l’estime que nous avons pour 
«ré, et pour vous faire plaisir, 

rseneau, comptez sur nous 
ijour. .
ut-iis fidèles à leur parole,
.ir président Théot.Blanchard, 

. pour Gloucester, et lui-mé- 
ir les deux vice présidents 
ir Comeau et H. P. Landry, 
de neuf ou dix autres mem- A 
isieurs des noms eu ce mo- 
ppent, ce que ces messieurs 
a pardonner.
la messe, après l’adresse de 

• Théotime Blanchard, en sa 
sident, présenta au nom de 
l’adresse suivante :
Babineau, Ptre., curé de Tra-

-t l’occasion du vingl-cin- 
Aversaire deson ordination,

‘ERE— Les membres de l’Asso- 
ime et ‘e Secours Mutuel de la

Caraquet, ayant été invités à 
jcette grande célébration, sont 

F l’Occasion de vous présenter 
ebonheur en ce Jour qui est 
inquième annive maire de votre 
prêtrise.
ne soyons pas vos paroissiens • 

ependant suivre et admirer les 
qui se sont accomplies dans 
us votre sage administration 
t de siècle.' Ce temple somp- 
endide presbytère ne sont-ils 
rages: évidents de votre zèle 
votre Incomparable dévoue- 

sollicitude ne veillez-vous pas 
l'heureux du Lazaret, afin de 
il le bien être possible tant au 
temporel au risque même de

d Père, ne pouvant avec jus- 
ut le bien que vous avez fait 
st-eing ans d'apostolat, nous 
i ce que nogs venous de vous 
as prierons Dieu qu’il vous 
lue heureuse vieidlesse et que 
snoces d’or et de diam ant.
le curé Babineau fut des 

0883 réponse. Après avoir 
tique éloge à la paroisse do 
nercié les membres de la 
voir bien voulu assister â 
ni, il dit qu’il considérait 
araquet comme la paroisse- 
artie du pays, et que cette 
1esprit d'entreprise, avait 
x autres. Mais où il fut le 
t même admiré, par la

%

le gouvernement à aider énergique
ment les agriculteues, et a supprimer 
les droits d’entrée sur les fourrages.

Des pluies abondantes tombées dans plu- 
sieurs parties de l’Allemagne, font espérer 
de meilleures récoltes, surtout celle des 
pommes de terre. Cependant les pluies 
sont survenues trop tard pour le foin.

A la diète de Hesse, il est question de 
voter un crédit de 3 millions de marcs 
pour veair en aide à ceux qui ont eu â 
son ffrir de la sécheresse. La diète prus- 
sienne në prendrs aucune mesure à ce su- 
jet, ou croit que les précautions prises par 
les autorités locales sont suffisantes.

Une dépêche d’Athènes signale les sta- 
tistiques officielles, concernant les récoltes 
qui promettent d’être bonnes. La récolte 
des groseilles dépassera la moyenne ; celle 
du blé et de l’orge sera le double d’une 
bonne moyenne.

nombreuse assistance, c’est bien dans cet 
heureux rapprochement qu’il fit de la vi- 
site de la Très Sainte-Vierge i sa cousine 
Elisabeth, avec celle de la C. M. B. A. de 
Caraquet 4 sa cousine tracadienne. Eh 
bien, dit-il, puisqu’il y a analogie entre 

ces deux visites, c’est à dire la grande et 
ancienne paroisse de Caraquet, dans la 
personne des membres de la C. M. B. A., 
visitant celle de Tracadie, â l’occasion des 
noces d’argent de son curé ; nous ne pou
vions mieux faire pour clore cette petite 
fête de famille que d’entonner tous ensem
ble le chant si beau du Magnificat. C’est 
donc au son argentin des cloches et par le 
chant du Magnificat que se termina la cé
lébration des noces d'argent du Rév. M. 
Babineau.

A midi, grand dîner au presbytère pour 
les membres de la C. M. B. A. Une fois à 
table, l’un des convives se leva pour lire, 4 
l’adresse du Rév. M. Babineau, l’amasette 
suivante :

€LOI! 99
41,404 Pc 
Won.

ETES VOUS ALLÉ CHEZ COLE, DERNIE- 
REMENT? PARLEZ-MOI D’HABILLEMENTS 
C’EST LA QUE VOUS EN VERREZ, CHEZ 
COLE.T\

3

Habillements Complets, 
pour $6.00

Habillements, pour $8.00 
Elégants Habillements de

Serge Bleue, pour $7.50.
CHAP AUX A TOUS LES PRIX. MOUCHOIRS 

DE COU! FOI DÉ THEMIS! IL FAUT VOIR 
1 ES MOUCHOIRS DE COU ET LES BOUCLES 
CHEZ COL*.

XJ

L HIGGINS & CO., - Moncton.
Agentagen gros de la maison WOONSOCKET RUBBER co. de Providence, R. I

Il est bien connuque cette maison fabriqu leg meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre * meilleur marché que les 
autres vendentileurs misérables guenilles. Nous avons un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS 
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont les plus bas. Claques d’hommes, 50 cents 
Claques pour femmes 85cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
cow Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 
l’hiver, A bien bas prix. Noos avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.

Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 
bien—nos prix sont modiques.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

Grand Pique-Nique au Village 
de Richibouctou

Mardi et Mercredi, 18 et 19 Juillet

r I

C’est A Saint-Louis que vit le jour,
L’héros de ce jubilé charmant;
Mais c’est A Tracadie, avec amo ir. 
Que l’on célèbre ses noces d’argent.
Oui, de tout Tracadie, ce n’est pas trop ; 
Pour 1 honorer et le chanter bien haut.

Il

Mais voici que de Caraquet, s’élance,
La C. M. B A., joyeuse et fière, 
Voulant b en l’honorer de sa prése ee. 
En cotte pieuse journée jubilaire.
Vous êtes les bienvenus —fils d’espérance 
Et Tracadie vous doit reconnaissance
Ensemble, remercions Dieu avec transport
D’honorer du Christ an soldat *1 fort

III

------- :o:o:o:o:.

E. C. COLE, 
PALMER BLOCK, - MONOTON

Recettes pour terminer le nouveau 
presbytère.

Jeux et amusements des plue variés.
Dîner et Souper servis sur le terrain du 

pique-nique.
Tables de rafraichissements abondament 

pourvues des breuvages les plus délicieux 
et des fruits de la saison.

S’il fait mauvais le 19, le pique-nique se 
continuera le 20.

nt

g °iggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,Fn Gros et en Detail.

Venez tous, jeunes et vieux, petits et 
grands, venez contribuer à une bonne œu-

Ce bon enfant, ce saint prêtrs ce vaillant sol-
[dat, 

N’est-ce pas vous, digne et bien-aimé pasteur? 
Si pieux A l’autel, s forme dans le combat, 
A l’Acadie, eu ce jour, vo 1s faites honneur.

IV
Et toi, Tracadie, tressaille d’alégresse !

En ce jour de sainte ivresse ;
Saint-Louis l’a confié ce précieux trésor, 

Puisse ta brave jeunesse
Le conserver Jusqu’à ses noces d’or !
Et que de ce beau jour les enfants

Fêlent ses noces de diamant !

vre, tout en vouus récréant.
C. A. HUDON, Ptre., curé.

117 et 119 Grandrue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes 

Agence d’instruments Aratoi
res, Voitures, etc., et d’Assurance. 

- ---------------0000 ---------- —

John P. LEGER, Bouctouche,
annonce respectueusement au publie du comté de Kent qu’il a constamment un assortiment 

complet de

Charrues, Herses, Semoirs Cultivateurs, Faucheuses, Moisson- 
neuses, Rateaux a cheval. Voitures a 4 et a 2 roues, neuves 
& de Me main, Truck-Waggens, &e.
Fournit sur demande réparages et morceaux de tous ces instruments.

HARNAIS fins et de travail, de première qualité. ORQUES et 
autres Instruments de musique de première classe.

Le tout an PLUS BAS PRIX et à d-s conditions avantageuses.

Agence d’Assurance
Risques de toutes sorte contre le-Y-u, sur la vie et contre les abcidents, au plus cas prix, et 

dans les meilleures con pagnies.
Le publie est invité à venir me voir ou A correspondre avec mol. On n’y perdra rien ; on 

pourrait y gagner beaucoup.

John F. LEGER, près de la station, Bouctouche 
MES IMPORTATIONS

Du Printemps sent au complet et je puis 
dire que le choix est des plus varice ele
gant. On ne trouvera rien de si joli et a 
aussi bon marche dans les environs. Les 
draps pour robes et manteaux sont ad
mirables, aussi les chapeaux, etc. Une 
modiste de premiere classe pour la con
fection des chapeaux. Tout ordre par la 
malle recevra prompte attention.

MME. C. H. CALLAND

SAVEZ-VOUS ?

Recette.NOUVELLES LOCALES
M. le curé D. Léger, de Fox-Creek, était 

en cette ville hier, l’hôte de M. Wm Babin 
son ancien paroissien.

---------000 o---------

Pour avoir bonne se té, il faut avoir les 
pieds chaude;

Pour avoir les pieds chauds, il faut avoir 
de bonnes chaussures t le cœur content ;

Pour avoir le coeur content il faut pou
voir acheter de bonne et belles marchan- 
dises à grand marché.i

C’est ce que tout le monde peut faire en 
entrant au magasin d ?

A. S. Poirier

/
Madame Fidèle Poirier et son fils cadet, 

Albert, sont en promenade à Saint-Louis
11

Dans l’après midi, visite à "Hôpital où -.
les membres de la C. M. B. A. sont joyeu- depuis-jeudi dernier. r
sement reçus ; on retour, ils déposent dans 
la main de l’orphelin leur généreuse of
frande.

Le R. P. A. D. Cormier, du Collège St- 
Joseph, Son Honneur le Juge Landry, de 
Dorcheeter, et M. le docteur E. T. Gaudet, 
de Memramcook, étaient en cette villeA 5 heures p. m., souper magnifique 

préparé avec soin par M. Philippe Arse- vendredi, 
neau, en honneur des membres de la C. 
M. B. A., auquel furent très heureux de 
prendre part le Rév. M. Babineau et son

M. le curé J. Hébert et M. Joe. Deva-
rennes, marchand, de Saint-Paul, étaient 
en cette ville vendredi, en rapport avec 
l’organisation du pique-nique dont on 
trouvera l’annonce dans une autre colon-

Vicaire.
Das remerciements furent présentés au 

Rév. M. Babineau et 4 M. le Vicaire pour 
leur courtoise réception. Puis les mem
bres de la C. M. B. A. quittèrent Tracadie 
pour Caraquet, enchantés de leur visite 4 
Tracadie ; de l’exquise politesse du Rév. 
M. Babineau et des délicates attentions 
du Rév. M. Gauvin, ainsi que du grand 
cœur de leur frère M. Philippe Arseneau.

En terminant, je ne forme qu'un vœux, 
c’est de voir cette belle association aug
menter de jour en jour dans notre provin
ce, et de devenir plus nombreuse à l’ave
nir dans la paroisse de Tracadie ; tout en 
la remerciant d’avoir bien voulu honorer 
de sa présence distinguée cette fête jubi
laire.

En un mot, telles ont été les fêtes jubi- 
laires â Tracadie, N. B., à l’occasion des 
Noces d’Argent du digne et bien-aimé cu
ré de cette paroisse, le Rév. J. A. Babi- 
neau, Ptre.

TRACADIEN.

%
ne.

Madame Philippe Bourgeois, du Haut 
de l’Aboujagane, est décédée samedi en 

'cette ville. Elle s’était fait enlever un 
cancer il y a environ trois semaines, et 
l’opération avait été des plus heureuses. 
Elle était en pleine convalescence quand 
il y a quelque jours elle tomba dans un 
état de grande prostration.

GELÉE—Noua avons des nuits très fraî
ches, et la semaine dernière do fortes ge- 
lées. M. Damien M. Boudreau nous écrit 
du Haut de l’Aboujagane qu’il y avait 
une grosse gelée blanche mercredi matin, 
que les failiots et le blé-d’inde, et une par- 
tie dee patates étaient gelés. M. le curé 
Hébert nous apprend qu'A Saint-Paul la 
gelée a également endommagé les légu
mes et les patates.

VILLAGE RICHIBOUCTOU,—Un bienveil- 
lant correspondant nous écrit da village 
du Richibouctou :

Le 18 juin, M. Placide Boucher et son 
épouse (née Henriette McKay,) de cette 
paroisse, ont fait baptiser leur vingtième 
enfant. Quatorze sont vivants. Quci- 
qu'elle porte un nom anglais, Madame 
Boucher est cependant une pure française. 
Son défunt père était natif de St-Roch de 
Québec, et se nommait Jeap-Baptiste 
McKay. La race française no périra point 
cette année encore sur la côte nord.

Le MONITEUR commence aujourd’hui sa 
27e année, et à cette occasion nous prions 
nos abonnés de. régler leur comptes sans 
délai. Un bon nombre sont eu retard 
d’un, deux, et trois ans, et même plus; 
qu'ils veuillent donc profiter de l’occasion 
pour s’acquitter envers nous d’une dette 
d’honneur qui doit leur peser autant qu’4 
nous.

Ceux dont l’abonnement expire le 1er 
juillet voudront bien le renouveler, et en 
ce faisant ils s’épargneront le surcroît de 
prix imposé à ceux qui ne paient point 
d’avance.

LUGUBRE trouvaille. — Mercredi 
avant-midi, en traversant de l’île de 
Shédiac à Grande-Digue, en ee ren- 
dant aux cérémonies de la confirma
tion, M. François Fougère aperçut 
un cadavre flottant, qu’il entraîna au 
rivage de Grande-Digue. Le coro
ner William Johnston, notifié aussi
tôt, se rendit sur les lieux, et institua 
une enquête. Après avoir entendu 
les témoignages, les jurés ont rendu 
le verdict suivant : que l’inconnu a 
été trouvé noyé, mais que personne ne 
sait comment ni qui il est. M. ie coroner 
Johnston a eu l’obligeance de nous com
muniquer la description suivante du cada
vre : grandeur environ de 5 pieds 6 pou- 
ces 45 pieds 7 pouces ; le visage est mé
connaissable, car la peau était toute par
tie du visage et de la tête; une main 
manquait également ; l’autre main por
tait une mitaine. Bon corps était de fla
nelle blanche, sa chemise barrée, et lassée

».

Grande 
Reduction

SUR LES

CHAUSSURES DE 
TOTITHS SORTES

BULLETIN ETRANGER
500 paires de Bottines fines et Claques pour 

femmesia $1.00 la paire.
500 paires de Claques d’hommes A 45ats la 

palre.
500 paires de pardessus A l’épreuve de l’eau à 

$1.00 la paire.
200 paires de bottes de caoutchouc américaines

A $2.60 la paire.
0 paires de bottes fortes, double semelle, a 

$1.00 la paire.
i patres de belles pantoufles de peluche fine 

* SAete le paire.

FRANCE.—Lus statistiques officielles indi- 
quent l’état des récoltes comme bonnes 
dans 7 départements, assez bonnes dans 15, 
satisfaisantes dans 15, moyennes dans 37, 
et mauvaises dans 10. La récolte du foin 
est signalée comme bonne dans 5 départe- 
ments, assez bonne dars 8, satisfaisante 
dans 11, moyenne dans 32 et mauvaise 
dans 28.

On mande d’Epinal qu’un orage, qui 
pendant quelques minutes a amené une 
véritable trombe d’eau, a éclaté, vers sept 
heures du soir, sur la ville et ses environs.

Mais il faudrait beaucoup d’orages sem
blables pour sauver les cultivateurs. Le 
bétail se vend à des prix dérisoires, mal- 

gré l'autorisation de les mener pâturer en 
orêt. Chacun se débarrasse comme il 

peut de ses bœufs et de ses chevaux.
A Epinal, 4 Mirecourt, à NeufchAteau, 

on a vendu des chevaux dix et cinq francs. 
Un cultivateur de Lamarche ne pouvant 
plus nourrir le sien, l’a saigné et enterré. 
Dans plusieurs localités, on vend la vian

de de bœuf à 60, 40 et même 30 centimes 
le kilogramme.

ANGLETERRE.—Lee horribles crimes de 
Jacques l’Egorgeur ont été remis en mé
moire mercredi soir, par un meurtre qui 
a été commis 4 Rotherhithe, localité si
tuée 4 peu de distance au sud-est de Lon
dres. Le corps d’une femme appartenant 
à la même classe que celles qui ont été as
sassinées dans le quartier de Whitechapel 
il y a quelques années, a été trouvé la gor
ge coupée de la même manière que les 
précédentes.

Des personnes qui se trouvaient dans la 
rue au moment où le crime a été commis 
ont dit qu’elles avaient entendu une fem
me pousser des cris deux ou trois fois de 
suite. Plusieurs ont couru dans la direc
tion d’où partaient ces cris, et ont trouvé 
la femme gisant sur le pavé,. la gorge ou
verte et son sang qui coulait à flots. La

j
0 paires de bottes A grandes jambes pour 

enfants et Jeunes gens; A 90cts et $1.15
• Egalement une énorme rédaction sur TOI TE ES-

PECE DE CHAUSSURES au magasin de chau ares de

JOSEPH J. BOURGEOIS, 
Premiere porte a l’est du Marche, 

230 Grand’rue, Moncton.

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment pl as considérable et mieux assorti que 
jamais et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps, Grand Pique-Nique 

A

Saint-Paul, Comte de Kent, N. B., 
Au profit de la nouvelle Eglise 

en voie de construction, les
17 ET 18 JUILLET COURANT.

CAHIER D’HONNEUR
Let Boni Amis qui Plient leur Abonnement 

au Moniteur Acadien

Sa Grandeur Mgr Sweeny St Jean $5 00 
LEA Beauchesne , Paspébiac i 00 
Nare Goguen Cocagne River 1 00 
Hyp A Cormier Dupuis Corner ,80 
Philéas Thibodeau Merrimac 100 
Hubert Vautour Cameron’s Mill 50 
Félix Daigle - " 50
Rév Alp B Pouliot Iles Madeleine 2 00

COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES, l/
GINGHAMS, 
CACHEMIRE NOIR ET DE

COULEUR,

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix:
un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.

Et comme l’argent est rare, je ven 1s à petit profit. Qu’on ae le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

Encouragés du succès de notre Pique- 
Nique de l'an dernier, malgré le temps dé- 
avorable qu’on avait ; et vu que beaucoup 
e nos amis n’avaient pu se rendre 4 cau- 
e du mauvais temps, noua avons résolu 
e donner encore une occasion cette an- 
ée, afin que-ceux qui désirent venir nous 
isiter et nous encourager par leur présen- 
- puissent le faire. Noua leur promettons 
e faire tout ce que nous pourrons pour 
« satisfaire. Les rafraichissements, jeux 
tautres amusements fournie ordinaire- 
cent dans les Piques-Niques seront don- 
és. Venez donc, anciens et nouveaux 
mis, veniez encourager par votre présen- 

ne et pauvre paroisse qui fait • 
te, se donne beaucoup de 

eines pour élever 4 la gloire de Dieu, ure 
Eglin plus convenable au Culte Divin que 
ancienne, et en même tempe plus con- 
stable pour les paroissiens. Donc tout 
a vous remerciant bien cordialement 
our vos faveurs passées, nous sollicitons 

ncore une petite part de votre patronage, 
■ t tout en vous recréant, vous ferez encore 
une œuvre bien méritoire devant Dieu.

N. B.—Des voitures transporteront les 
visiteurs de la Station de Canaan 4 St-Paul, 
t les reconduiront à la même place. L/In- « 
reolonial émettra le 17 et 18 juilletAoette 
cession des billets d’excursion, au prix 

/un passage de première classe, entre 
Rogeraville, Memramcook, Shédiac, et Ca- 

san, bons pour le retour jusqu’au 19 juil- 
et.—4ins. p.

Max D Leblanc
Done A Melanson
Casimir Gallant
Richard Poirier 
André T Gaudet
Thad P Babineau
Vital S Cormier 
Monique Bariault

Légertille 1 00
Moncton 1 25

Barachois 1 25
Barre Cocagne 1 00

McGinley’s Cor 1 Ou
Barre Cocagne 50

P R Bouctouche 50marchandises.

FIDELE POIRIER,
Points Bapin 2 00

Ste Marie 2 00
Tignish 2 00
Ottawa 8 00 

“ 3 00

SHEDIAC. David Robichaud - 
Ones Chiasson.
Dept Postes
Dept Marine
Jude A Bourgeois
Polonie T Cormier
Magl Robichaud

19 mars 1892.
Taunton 1 50

Aboujagane 1 25
Aldouane 1 25

Canadian Gov Agency Londres 5 00
Jude P Breau Renaud’s Mill 1 00

GRAND SACRIFICE I 
De Marchandises Sèches, Chaussures, &c. LC I — 000000 —

Ama heureuse est morte quelques minutes 
Iaprès sans avoir pu prononcer une parole.

La police est arrivée promptement, mais.,,„, 
le meurtrier avait pris la fuite sans laisser à la falle avec un lacet rouge ; caleçons de 
la moindre trace de son indentité. flanelle blanche du pays; pantalons en

apparence de tweed écossais brun, rapiè- 
ALLEMAGNE —A une réunion tenue cés au bas do chaque jambe avec du ma- 

ces jours derniers, les payans wur- tériel différent; un couteau de poche à 
tembourgeois ont envoyé au roi une deux lames dans l’une dee poches, un 
adresse, le priant de saisir la diète poisson étampé sur la grande lame ; un 
d’une proposition tendant à l’achat mouchoir blanc dans 1 antre poche du Première dose soulage grandement. 75 et a. des fourrages qui seraient ensuite re- revolver à sept coupe charte aire Garanti par w. " Deacon.

Chaussures d’hommes et d’enfants proportion vendus à crédit aux agriculteurs. La de longues bottes grossières aux pieds- 
- —NT —I— A • L-1 diète se réunira le 27 de ce mois une des demi-soles étant presque toute

• LAN —EAEV. pour étudier la question, usée ; les bottes étant du point 7 à peu ..
Dana las - la près une entorse si grave qu’on a du me mener

duché de HavicNuthén la plus On semble croire que c’est le cadavre chez moi en voiture. Tapplignai eLINT- ------ - vassal, d’un noyé de l'Ile du Prince-Edouard, que MENT DE MINARD sans ménagement et,
les courants auront entraîné dans la baie, au bout de 48 heures je pouvais me servir 
Il a été inhumé sur-le-champ ordre du de ma jambe comme jamais.contrées à un taux énorme. On rap- coroner. 1 JOSsua WYNAVGAT.

porte que dans les environs de Stras- x . Bridgewater, N. E.
bourg les payans sont obligée de Minard’s Liniment pour Rhumatisme ------------ X
tuer leurs animaux faute de pou- AVIS AUX MERES. N’oublie pas que le petit bout de fil que
.= :

A Memramcook, le 26 du courant, Ray- pour remonter dans la même me- ton de la meilleure des nourrices et médecins
mond Wenceslas, enfant chéri de M. et sure aussitôt que la disette se fera des Etats-Unis, et a 6t6 employé quarante ans For Sick Headache, Sour Stomach ..,- on , - 1903 4116 

—aver, ======. —

trois de leurs enfants. La Gazette de Francfort engage Prix as eta. la bo treille.

T annoncé H y » quelque temps, je sois déterminé de faire un changement dans 
Tel 4 et pour y arriver je passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc, mon commerce, et pour 3 , *

a peu près à moitié prix, atout laine de 45c la verge pourTweed tout lame 50
„ « 55
„i€ 76 “
„N, 80
ce « 100 »
„H 1 25 «
,i « 130 “

souliers de femmes de #1 00 la paire pour 600
P.

RHUMATISME GUÉRI EN UN JOUE. — South 
American Rheumatic Cure contre le Rhuma-Ginghams de 19e la verge pour 6c

€4 11 “ •• 7
te 15 « •• 9

Indiennes 9.445
« 10 « 44 6
44 12 « 41 8
« 14 <• * 9

Souliers de femmes de $1 35 la paire pour 85c

28c
30
85
50
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65
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80

tisme et la Névralgie. Guérit radicalement en
de 1 à 8 jours. Son action sur le système est

44
remarquable et mystérieuse. Enlève la cause
de suite et le mal disparaît immédiatement.

C. C. RICHARDS & CO.
Messieurs—Je me suis donné à la jambeEE.

College Bridge, N. B ,18 Juillet 1892._ _
English Spavin Liniment enlève toutes les 

bosses et tares dures, molles ou calleuse * des 
chevaux; guérit les éparvins sanguins, les 
courbes, suros, formes raideur de jarrets, en- 
courbe mal de gorge, toux, etc. Sauvez-vous seren enemployant une bouteille. Garant: 
par W. B. Deacon.

Minasd’s Liniment restaurateur de la

LÉGAL-M. E. Girouard, avocat a Moncton, grande disette règne ; le foin par- 
a ouvert un bureau A Bouctouche et y sera à fienliAremant agf Santé dans ong 
partir du lundi soir au mercredi mallu de cha- ticulerement est monte dans ces 

que semaine. Bardeaux
150 Mille Bardeaux de Cèdre.

ECES. 127 “ * Pruche.
chevelure A vendre à bon marché.

R. C. TAIT.Gale guérie en 30 minutes par la Woolford 
Sanitary Lotion. Garantie par W. B. Deacon.

HAWKER’S LIVER Fills, contain no mer-
16 Voulez-vous un chapeau à la 

dernière mode ? Entrez chez O. M.
cury, are purely vegetable, safe, sure and 
effective. Do not gripe, small, easy to 
take. Bold everywhere.Mtnard’s Liuiment est le meilleur

MELANSON,

A
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bourne. Si par hasard vous vous 
faisiez par an, je suppose, deux

et au prestigieux reboso. —Chante, Mimi ! dit-elle triom- Les yeux de Nannette étaient
Un dernier mot : devant la fené- phante et plus belle de toute sa fixés derrière sa visiteuse, sur la

tre il y avait une cage ; dans la ca- joie émue. Il t’aimera puisque tu porte qui restait ouverte., 
ge s'ébattait cet oisean éminem- es à moi., tu le verras.. Mon Dieu, —Que je suis bête ! s’écria Fan- écus, nous naurions plus rien à
ment français, fils du chardonneret que je suis heureuse * fare en se retournant brusquement.
de nos buissons et duserin des Ca- Ses mains se joignirent et ses C’est le bonheur de te revoir, ma 
naries. Ce mulet, car l’oiseau en yeux mouillés remercièrent ardem- minette. Approchez-vous, mon- 
question a ce vilain nom, était de

FEUILLETON.
28

cent mille francs ou cent mille
—LA—

dire...
—Je ne me fais ni cent mille 

écus, ni même deux cent mille 
francs, interrompit Nannette.

—Hein ? fit la vicomtesse par
lant an gentleman Jonathan, voilà

SOIF DE L’OR.
ment le ciel. sieur Mitchell, n’ayez pas peur...

—Maie quand ? dit-elle attristée Bibiche je te présente M Johathan 
soudain, quand le verrons-nous ? Mitchell, un.
C’est immense ce pays d'Australie ! tleman, quoi, tranquille et comme 
On meurt aux mines ! Il y a les f

tonte beauté, et savait siffler de 
bout en bout le refrain bas-breton ;

A S into Au e en Auray
J‘irsi pieds nos sur la route, etc.

homme bien, un gen-DEUXIÈME PARTIE quelle franchise nous avons, nous 
antres Françaises ! Ma chère de
moiselle, reprit-elle, il s’agirait de 
rafler tout d’un coup, précisément 
cette somme-là, deux cent mille 
francs : je dis quarante mille dol
lars pour être bien comprise de M. 
Mitchell, qui est Américain, dans 
un espace de six mois au plus et 
peut-être beaucoup moins.

—Faudrait-il quitter Melbour
ne? demanda Nannette.

—Naturellement.
—Et à quel métier gagnerais-je 

ces deux cent mille francs ?
—Au métier d'ange consolateur. 

Je ne plaisanté pas, mademoiselle.

il faut, qui veut avoir l’honneur 
de t’offrir ses civilités.

L'AVENTURIER MALGRE LUI
C’est tout. Il était dix heures maladies, les assassinats, la faim et 

du matin, environ, et bien qu’on I la soif dans le désert !... 
fût au commencement de la saison

Nannette n’avait pas encore pro
noncé une parole. Elle releva sur 
l’ancienne entrepreneuse un regard 
de froid étonnement. Fanfare ne 
fut déconcertée qu’un instant.

—Je suppose que tu as oublié 
de nous offrir un fauteuil à cha
cun, bébelle, reprit-elle avec plus 
de calme. Nous venons de loin... 
et pour te rendre service, encore.

—Pour me rendre service ? pro
nonça enfin Nannette qui désigna 
de la main deux sièges.

Fanfare en poussa un à M. Jo-

Ses deux mains frémissantes 
couvrirent son visage, tandis qu’
elle pensait tout haut :

—Que de malheurs ! des naufra
ges! la perte de ses amis ! Il fallait 
qu'on l’aimât bien, cette Mexicai-

XII
pluvieuse, le temps restait passa- 
ble. La ville bourdonnait comme 
une ruche en travail. Melbourne 
entier brûlait ses affaires avec la 
dévorante activité de ces cités- 
comptoires où neuf dixièmes des

NANNETTE 1
(SUITE.)

Nous passons aux différences. 
Au lieu de l’horizon des toits qui 
cachait à demi, là-bas, le lointain 
de la plaine de Montrouge, c’était 
un large paysage urbain, vu à dé
couvert, des rues vastes et droites, 
des monuments carrés, apparte- nent presque tons à ce style dit 

industriel, dont les Anglais ne sor
tent que pour essayer de malheu- r uses invasions dans l'art des siè- 
cles passés. Ils ont le goût du 
beau, pourtant, comme les Améri
cains, leurs fils. Mais je connais 
des sourds qui ont leur loge au 
théâtre Italien, précisément pour 
faire croire qu’ils entendent.

Au-delà de la ville, grandiose, 
quoiqu’on puisse dire, à cause de 
l’idée même qui se dégage du mi-|

ne, cette Naranja, pour courir ain
si après elle! Il dit qu’elle est ma 

Est-ce que je peux 
l’aimer, moi qui ne la connais pas ? 

—Bah ! interrompit-elle, regar
dant l’horizon bleu à travers les

citoyens ne sont que des passants.
D’ordinaire, à cette heure, Nannet- petite sœur
te aussi travaillait, mais aujour- 
d’ni elle était assise, paresseuse, 
auprès de son guéridon chargé de 
fleurs artificielles et de coiffures 
de bal à demi-montées.

Sur ses genoux il y avait une 
demi douzaine de lettres décache
tées. Toutes ces lettres "venaient 
de France, quoique plusieurs por
tassent cette multitude de timbres 
qui prouve un voyage long et tor-' 
tueux à travers différentes natio
nalités. Parmi ces lettres, deux 
ou trois avaient l’air d’être neuves, 
autant que peuvent être neuves 
des lettres ayant fait un demi-tour 
du monde. Les antres, au contrai
re. gardaient la trace du temps et 
des frottements multipliés.

feuillages. Il me montrait autre
fois l’azur du ciel et il me disait : 
nous aurons du bonheur !

—N'est-ce pas, seigneur Jésus, 
ajouta-t-elle en s’agenouillant, 
n’est-ce, pas bonne Vierge, n’est-ce 
pas, patronne sainte Anne, que 
nous aurons du bonheur ?

Et la voilà consolée, ramenant 
son sourire sur ses larmes et re
cueillant ses lettres une à une par
mi les fleurs du tapis.

—Eh bien oui! dit-elle en se 
rasseyant, je l’aime, cette Anhita. 
C’est la femme de ce héros Mor- 
naix gni voulait être roi! Quel 
beau fou encore ! Et je suis conten
te d'être dans tout cela ! Je you-

nathan Mitchell, énorme et robus- Vous m’avez témoigné déjà que 
te citoyen borgne de l’œil droit, vous n’aimez pas la familiarité ; 
très-mal à l’aise dans un costume moi, je suis à la bonne franquette; 
de squatter fashionable. M. Jona- mais, en définitive, je n’ai aucun 
than Mitchell s’assit en toussant, intérêt à passer malgré vous pour 
saluant et donnant des signes de votre amie intime. J’ai mon rang, 
gêne dans sa cravate. Fanfare, si vous avez ' une petite position, 
avant de s’asseoir à son tour trou- Je parle donc très-sérieusement, et 
va moyen de glisser à l’oreille de je répète qu’il s'agit d’une bonneCollège Saint-Joseph 

MEMRAMJOOK, N. B.1

PROSPECTUS
>—-Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Les matières qui y sont enseignées for. 
aent deux cours distincts : le cours commer- 
dial et le cour» classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III —Nul élève n’est admis au cours .class) 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquse 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit obréu<-, 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part duprésident du dit établis- 
sement.

VL—Lee lettres et envols adressés aux éle- 
ves, eu expédiés par eux, sont soumis a I’ina 
pection du Président oc de son délégué.

VII—Les parent# recevront 6 chaque terme 
un bulletin constatant les progrès,l'application 
la conduite, la santé, ainsi quo les dépenses de 
1 eursenfants.

VIIL—Lee élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit A une déduction -le 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.

1X —On reçoit des élèves * aucun temps de

X—Lee paiements se font en quatre termes, 
Invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XL—Des religieuses donnent leur attention 
* soin et g la propreté des jeunes enfants aus- 
il bien qu’au linge des élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plus amr.es informations s’adresser a
c. LEFEBVRE 0. 8. c.. Président.

Nannette :
Ne fait pas trop la tête ma petite. 

C’eat un négociant de plus d’un 
million et demi sterling.
— Je ne Voua comprends pas, 

dit tout haut la jeune fille.
—Tiens, tiens ! au fait, c’est 

vrai, répliqua la suzeraine de l’Oi- 
seau-Jaune. On ne se tutoyait 
pas à Paris. Vous m’excuserez, 
mademoiselle Nannette ; si loin 
du pays, on a le cœur remué en 
retrouvant une compatriote du 
même quartier, de la même mai
son et du même carré aussi. J’ai

action, en même temps que d'un 
coup de fortune. ‘

—Une bonne action, en vérité, 
grommela le gentleman Mitchell 
en anglais du Far-West, une très 
bonne action ou que je sois pendu!

(A suivre.)

racle de sa croissance ins
tantanée, une riante perspective 
de villas s’étageait, descendant et. 
remontant vers les dunes, derrière 
lesquelles une forêt de mâts ser
vait de premier plan au splendide 
panorama de la baie de Port-Phil- 
lip. A gauche, le railway de Na
tive-Institution fumait ; à droite, 
le chemin de fer qui fait le lourde 
ce havre, le plus grand du monde 
entier et qui passe par Williams- 
Town pour gagner Geelong, dis- 
paraissait sous des flots de vapeur, 
tandis que de longs panaches gris, 
indiquant la marche des steamers, 
se croisaient en tous sens dans le 
golfe.

Pour embrasser l’ensemble de la 
ville, il suffisait de passer sons la 
vérandah élégante et légère qui 
bordait la croisée Alors apparais
saient les édifices publics, les théâ
tres, les tribunaux, les clubs et 
“ Institutions," les églises surtout,| 
faisant de Melbourne un véritable 
Panthéon : cathédrale catholique, 
cathédrale régulière, cathédrale

Toutes se ressemblaient par ce 
cachet brillant et d’une entière 
fraîcheur que la poste de Melbour
ne y avait apposé le matin même, 

[car Nannette lés avait reçues le 
'matin toutes ensemble.

Et voyez pourtant combien elles 
étaient différentes de date et de 
point départ ! Il y en avait quatre 
de Roger : l'une était de Londres 
et vieille de treize mois ; l’autre 
avait neuf mois et venait de Mel
bourne même; une autre encore 
portait le timbre de Sydney : elle 
avait huit mois ; la dernière enfin,

drais aller aussi, et combattre, et 
suivre des pistes. Oh ! certes, je 
l’aime, ma petite sœur Anhita.. et 
qu’elle devait être jolie au clair de 
la lune, sur son matelas de satin, 
dans le coffre de la voiture mor-

A VENDRE.
Le soussigné offre en vente à des

conditions avantageuses:
200 boisseaux de bon Blé de Semence

White Russian;
I Truck-Wagon double;
1 Truck-Wagon simple;
1 Cheval;
1 Vache ;

S’adresser au magasin de

tuaire! ma parole, on n’a pas idée 
de choses pareilles !

Elle saisit, à ce moment, au vol 
une lueur qui passait dans sa cer
velle.
—S’il était à Melbourne ! dit-elle. 

Melbourne est grand. Je vais fai
re insérer un avis dans tous les

réussi à l’étranger, ça me donne 
envie de tâcher que mes amis fas
sent de même. Quant à craindre 
une histoire qui ferait tort à la 
morale, vous me prenez pour une 
autre, ma chère demoiselle !
Ceci fut dit d'un ton net et tran- । n M MCI ENCAN

chant, où il y avait apparence de Shédinc 13 M. MELANSON, 
vérité. M Jonathan Mitchell, qui Shédise, 18 avril 1898, ,40_________  
semblait peu éloquent ponctua! A.:..DL:
1 Avis aux Débiteurs.

écrite à quelque station de l’inté- .
rieui s’était embarquée à Adelaide, journaux... et il ne faut pas remet-

tre l'exécution de ces bonnes pen- 
sées-là. Tout de suite ! Tout de 
suite ! néanmoins cette déclaration d'un

Des deux lettres qui restaient et 
qui n’étaient point de Roger, l’une 
portait la signature de Mme veuve 
Cazal de Lavaur, l’autre celle de 
M. Denis-Tiburce Piédaniel. Cet
te signature était noble, calme, ré
gulière, haute, carrée et illustrée 
d’un paraphe à treillage«, respec
tant les anciennes traditions du

Elle sonna. Comme si un res-geste très-énergiquement honnête ------- —
sort l’eût amenée, une petite né-et baissa la paupière de son œil. 1 Tou» ceux qui me sont endettés sont 
gresse malabre de gentille mine. Nannon, nous le verrons, avait par le présent requis de venir régler leurs 
parut au seuil de la porte. I envie et besoin de faire rapidement défiant de quoi la collections, enfants né 
. C est bien, Su ! vous êtes vive sa fortune. Nannon s’assit et dit : née à un magistrat avec dépens.

aujourd'hui. —Madame, je vous remercie, de I MICHAEL CONNORS,
— Oh ! madame, répondit Su tout I l’intérêt que vous me portez. Je

essoufflée, je ne viens pas pour le I suis très-heureuse, en effet, chaque 
coup de sonnette. Il y a en bas fois que je me trouve avec des 
un gentleman.. |compatriotes.

—Un gentleman ! répéta Nan- Fanfare cligna de l'œil à l'adres- 
sonse de M. Jonathan Mitchell qui 

avait mis son chapeau entre ses 
ma-jambes et gardait l’immobilité du 

rustre, fourvoyé par hasard dans 
un salon.

—Vous voyez bien! vous voyez 
bien ! dit-elle. Que vous avais-je 
dit, mon cher monsieur ?

Jonathan, pour réponse, lançai 
un éclat de toux retentissant.

—Très-aimable quand elle veut,| 
cette enfant-là, poursuivit Fanfare] 
à demi-voix, mais terriblement] 
collé monté... bien, bien, cher ] 
monsieur ! Je sais que pour vous ] 
on ne l’est jamais trop, et voilà 
pourquoi je vous ai amené chez 
Mlle Nannette.

Celle-ci réfléchissait. Les paro- 
les de Fanfare faisaient impression| 
sur elle, h

Noue sommes obligés de mettre 
ici le lecteur en garde contre le 
danger de toiser la présente situa- 
tion à l’aide du mètre européen. ] 
En Europe, à Paris, une semblable

anglicaine dissidente, basilique 
wesleyemlle; eglises-baptiste, grec- 
que, unie. synagogue, sanctuaire 
des quakers, tabagies des mor- 
nions..... .

Nannette avait une année de 
plus. L'apparance de son visage 
n’avait pas beaucoup changé, ce- 
pendant ; elle était plus belle qu’- 
autrefois par je ne sais quelle déli
catesse qui corrigeait les rondeurs 
de sa joue, par une pâleur montant 
jusqu’à l’estompe légère qui cer
nait de bleu la douceur de ses yeux. 
Nannette ne devait plus chanter si 
souvent ; mais elle devait chanter 
encore quelquefois, parce que la 
gaieté vaillante, la gaieté des no
bles esprits et des cœurs courageux 
restait cachée ici dans les mélanco
lies nouvelles de son sourire.

Elle avait réfléchi depuis le 
temps, on voyait bien cela ; peut- 
être même avait-elle pleuré, mais 
non pas comme pleurent ces lâches 
amoureuses de larmes, élèves de la 
poésie en deuil. En pleurant, Nan
nette avait travaillé et prié. Il 
suffit de lutter pour que l’espoir 
vienne, Dieu a voulu cela dans sa 
miséricorde. L’espoir était venu. 
Je vous le dis : Nannette chantait I 
encore.

Elle était plus élégante que ja
dis, parce qu’elle était déjà beau
coup plus riche, mais je sais com
ment dire cela, elle restait simple. 
Autour d’elle, tout était joli, ce qui| 
est rare sons les latitudes anglaises. 
—et ce qui est, au contraire habi
tuel partout où l’Anglais a porté 
sa passion de bien vivre, tout était 
confortable. Il n’y a an monde

forgeron.notariat qui vont, hélas ‘se fanant.
Nannon avait lu ou plutôt déro- 

ré ces diverses lettres. A part cer
tains échanges de correspondances, 
ayant trait à son industrie, c’é
taient les premières lettres qu’elle 
eût reçues, depuis son départ de 
Paris. Elle rêvait. Il y avait en 
elle un flux de joie, refoulé par de 
brusques tristesses.

Elle riait pleurait presque en 
même temps. Elle parlait tonte 
seule, enfilant les pensées décou
sues d’un monologue qui semble
rait long, même dans une tragédie.

—Il y a plus d’un an qu’il est 
ici, disait-elle. Roger ! Et je ne 
l’ai pas vu ! Et comme c’est singu
lier, mon Dieu ! Il m’avait recon
nue dans le train de Cherbourg ! 
Il me semble qu’il y a dix ans de 
cela! il va peut-être me trouver 
bien changée !

Son regard inquiet alla vers le 
miroir. Il y a toujours un miroir 
à portée de répondre. Le miroir 
lui renvoya un si charmant sourire 
qu’elle rougit de plaisir et d’or
gueil. Elle reprit, faisant le comp- 

—Il partait en même temps que 
moi, et il avait déviné toute l’his
toire du bûcher ! Pauvre bonne 
Mme de Lavaur! elle n’a rien reçu 
de lui! pas une ligne! Roger n’a 
écrit qu’à moi ! Je suis sa fiancée !

Ce triomphe égoïste amena un 
remords dans ses yeux.

—Quel fou ! murmura-t-elle. Et 
cela veut être notaire ! Qu’est-ce 
qu’il aurait bien pu faire de bon ? 
un soldat ? un artiste ?..

Son regard alla vers le Portrait

Shédiac, 12 juin 1893.—8m.

.. 22 CVS » 
NUIV SUIA [Charles A Dickie, 

(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE 
Ferronneries y compris fournitures de voie 

tures. Fer en barre. Acier, Farine,
v Moulée, Son, Groceries, Faïence, Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c

non en pâlissant. T’a-t-il dit 
nom ?

—Je crois bien qu’il l’a dit, 
dame, mais je l’ai oublié.

Nannette s’était levée.
—Ne serait-ce point Roger, fil

lette ?
—Roger ? répéta Su. Quelque 

close comme cela peut-être, ma
dame...

Nannon mit ses deux mains sur 
son cœur.

—Mais Milady qui est avec lui 
dit qu’elle est votre amie.

—Ah ! fit Nannette désappoin
tée. Il y a une lady ?

Puis, reprise de tous ses espoirs:
—Ma sœur Anhita, peut-être !
—Ah ça ! dit une voix gaillarde 

de l’autre côté de la porte, on fait 
antichambre ici comme chez les 
commissaires ! Ce chou de Nannon 
a-t-elle gagné assez de dollars pour 
être impertinente ?

—Fanfare ! murmura Nannette 
qni se laissa retomber sur son sié- 
ge..

—C’est ça! s’écria Su. Fanfa
re! madame la vicomtesse Fanfare. 
Je suppose que vous ne ferez pas ] 
attendre une lady de cette impor-] 
tance ?

—Qu’elle entre, prononça Nan- 
non fatiguée.°

Su ne fit qu’un bond jusqu’à la 
porte, et lady Fanfare, en se mon-

setrsuwt.)
Grand’Rue, .

1 mare 92
Shediac.

Demandes le GIN PUR de KIDERLEN. 
Ilin’s pas son pareil pour faire des remèdes, ef 
a été couronné des plus hautes médailles. Ev 
▼ente partout.

T. WILLIAM BELL.
88 PRINCE WILLIAM STREET.,, 

ST. JOHN, - - - M. B

Nouveau Roman 
Canadien.
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Vient de paraître un des plus beaux ouvra
gée publés jusqu’à ce Jour.

L’ENFANT MYSTERIEUX
est le titre de l’ouvrage, le out en 2 volumes.

Le sujet traité eet les premiers exploite d’un 
capitaine dan» le» eaux canadiennes, et l’en- 
levement d'un enfant par te» Indiens. Ce vo
lume est un joyeux passe-temps pour les ama
teur» de belle et bonne lecture

Le prix $1.00 l’exemplaire franco.
S’adresser à l’Editeur,

J. F. A. LANGLAIS.
No. 242 Rue St François, 

26 mal 1893. —3m. Québec.

TAUREAU REPRODUCTEUR.
Un superbe taureau reproducteur 

—Young Shediac,—âgé de deux, ans, 
et de la célèbre race Holstein, à la 
disposition des éleveurs. S’adresser 
à C. CONNOLLY.

Shédiac, 30 mai 1893.
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scène appartiendrait à la vulgaire 
comédie. Nous ne disons point 
que personne n’y serait pris, car 
chaque jour voit, dans la capitale 
du monde civilisé, des duperies 
encore plus grossières, mais nous 
avouons que le piège ne serait pas 
très-habilement tendu, si toutefois 
piége il y avait.

Mais là-bas, la demande et l’of
fre, en quelque matière que ce soit, 
prennent des physionomies bien

trant, donna par son seul aspect 
l’explication des respecta de la pe-et ses yeux se remplirent de lar-2 

mes souriantes, titenégrerse.que Tes choses américaines pour 
dépasser en laideur et en Commo
dité les choses anglaises. Encore 
les choses américaines, étant un 
superlatif et un excès arrivent à 
gêner ceux qui n'ont pas fait en 
matière de comfortable leurs hu
manités complètes. Nous ne dé
crirons pas le mobilier.

Là-bas, les toilettes sont multi- 
ples : la populaition cosmopolite, 
choisit entre les modes de l'univers 
entier. Les petits pieds de Nan
nette, chaussés de mules, piquées 
an boulevard de Gand, se cachaient

autrement naïves. A cet égard, il 
n’y a ni respect humain, ni diplo- 
matie. C’est l’Angleterre perfec
tionnée d’un côté, ramenée de 
l’autre plus près de l’état sauvage 

Tout eet possible en fait de tran
sactions. Le roman et la réalité 

donnant exactement les airs éva- |se mêlent. Ce qui, chez nous pa- 
porés que les petits théâtres pari- raltrait à bon droit, une excentri. 
siens prêtent aux chiens habillés cité puérile, est, ici, le train-train 
qu’ils appellent des " grandes da- de la vie commune. Nannon dé- 
mes." sormais, attendait, prudente, mais

—Ah ! chère petite, s’écria-t-elle, | non incrédule.

Elle était parée comme une châs
se; elle était empanachée mieux

—Roger ! mon Roger ! s’écria-t- 
elle. Il aurait fait tout ce qu’il 
aurait voulu ! N’est-il pas le plus 
brave, le plus intelligent et. le 
meilleur des hommes ?

Lui qui n’aimait pas les aven
tures ! reprit-elle tout à coup en 
riant à gorge déployée. Quel che
min il a fait pour aller de chez 
moi chez M Piédaniel où il n’est 
pas encore arrivé ! C’est égal ' Il a bien souffert.......8

qu’un char ; elle était peinte à 
neuf et si vivement qu’on eût ditGale ! Gale ! une porcelaine sortant du four. 
Elle entra, les bras ouverts et se

CNex qui sont affligés de cette maladie J 
Fraient essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

„Oet onguent est un remède sûr et prompt.

PERPARS NT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON
Ohsmists et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Oa l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes ler maladise t •> 
• des prix raisonnable.

que ça me fait plaisir quand je re
vois les amies ! J’ai acquis une 
position importante, pas vrai, et 
des richesses en veux-tu en voilà, 
mais ça n'a pas changé mon bon 
cœur, et je pense toujours an quar
tier du Panthéon, là-bas. Embras
se-moi, mon ange. Mais, dis donc, 

|on a l’air d’aller pas mal dans ta 
petite boite? on commence à se ca- 

1ler, hein, fille ?

—Combien gagnez - vous, ma 
chérie ? demanda tout-à-conn Fan. fare P Ban-

—Mes affaires vont à ma com
plete satisfaction, répondit simple
ment Nannette. 1

—C’est que voyez-vous, ma bel
le, I argent est toujours au fond de 
tout, pas vrai ? Votre maison est 

gentillette, mais les ouvrières doi
vent être rares et chères à Mel-]

Elle se leva dun bond et rejeta 
toutes les lettres qui s’éparpillè
rent sur le tapis.

—Roger ! mon bon, mon cher 
Roger! dit-elle encore.

Le fils du chardonneret et du 
serin, sautillant dans sa cage, se 
mil à sillier le refrain :

Si j pou vais trouver un trésor •
Dane un vieux pot des pièces d’or .'... 1

à demi sous les plis a'une robe de 
chambre des magasins du Louvre, 
mais sur son lit reposait un costu
me d'amazone mexicaine, authenti
quement confectionné dans la ca
pitale de Montezuma, et formé de 
toutes pièces, depuis les calzoncil- 
los de velours aux mille boutons 
d’or, jusqu’à la gorra long voilée

1

LE MONITEUR ACADIEN

HAWKER’S
TOLU

------------ — AND —

WILD CHERRY

BALSAM.
AlFavorite and Most Valuable Remedy 

for the CURE of

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS,

BRONCHITIS, INFLUENZA 
OR ANY FORM OF THROAT
AND LUNG TROUBLE.

If Afflicted, Try It. It wm Cure You.
Malcolm McLean, of Kensington, 

P.E. I, writes the following:
For five years I suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the doctors and numerous 
patent medicines failed to give relief. My phy- 
sicians and friends advised a change of climate 
as my only hope. HAWKER’S BALSAM or TOLU 
and wild CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. I consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale byall Druggists and General "calers.
PRICE 26 AND 6Pere. PER BOTTLE.

MANUFACTURED BY

THE HAWKER MEDICINE 00, 
SAINT JOHN. N. BITD.
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